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Nomimabon

Goéry Delacéte, ;
directeur de la publication

directeur de Pinformation scientifique et technigue du Centre national
de |n recherche scientifique est nommé directeur de In publication du
Courner du CNRS

e lo 18 seplembre 1939 0 Anould (Vosges), Goery Deatuncdie entre en [958 o
I'Ecale normale superieurs,

D 1962 a0 1969, il yravpille a FUniversite d*Alger duns le codre de In coopera
Lhon bt en passant une thise d'etal en physique du solide i PUniversité de Paris.

3¢ retour o Paris, 11 poursuit ses recherches dons le groupe de phvsigue des
sofides de MEcode normunle supericurnc.

Des 1971, Goery Delocdie s'intdresse & Uenscignement de ln physique, de la
chimie ¢l de ln lechnologie et cree un groupe de traviil, pais un loboratoire pour
etucdigr ces problémes. Dans le codre de la commission de répovation de Pense:-
griement des seieness physiques (commission Lagarrigue), 1 participe sctivemnent
8 gette reforme des etudes du premier cyvele ef @ 1n redaction de nouveauy: mig-
muels,

En 1972, 1] et momme maitre de confércnoes a Miniversud Paris VIL La, il
meten plice en 1974 wne éguipe de recherche associco au CRRES{ERA 46 1) sur
Ia didactigue des sciences, le LIRESPT {Laboratwire interuniversithire de recher-
whe sur Fenseignement dos sciences physiques ef de o technolopie), dontil st en
dore respdnsahbla,

D 1979 0 1982, Goery Delagidde se toume vers In mussologic scientifique. 11
pofticipe sux codes de Monsicur M. Levy 3 In mission o éude chargée de définire
les snentabions du futur musce de La Villetie, puis rassemble et anime Néquipe
de conception scientifique of wehnigue au sein de ln mission du musée de I'éla
biesement public du Pare de La Villete

Mansteur Goery Delncte est responsable des DEA de didnctique des sciences
physigues eb de mustalogic

M ansieur Cioery Delaciie, professeur 4 'Universite de Paris VII,

¢ LECOURREN DY CHRS. [0
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L avermsmant

Les premiers candidats bosons intermédiaires

L'anneau de collision proton-gntiproton du CERN, & la suite d'une premiére
periode longue de fonctionnement a permis diobtenir un resultal important.
Deux expériences complémentgires ont fourni plusicurs exemples
de désimégrations attribuées au boson intermeédiaire chargé W ; l'existence
de ce boson est une des predictions essentielles des théories
flectrofaibles de particules elementaires.

aur produlre des bososis W, 1l
P fnut wme eémergic  Imporidmte,
Dring ce bt goon 'impuliiion

o physicien Coarks Rubldn, le soper-
synechrolton 4 prodons (SPS) o e
reansforme en armdau de colhison,
Pwna celui-el protons e pndiprotons de
170 GV se heuriant de front, g ]
teni dolenir une énergie totale dispo-
nible de 540 CieV, sulflsaimic pour pro
dinre des beaons G une makse T:-r:\lilr_
par la thearie elepviron 20 Gel,

Cependont  cormme e oolhisions
SOMNE LN PROCISAUN TEre. il Tl IFI!'-I'“"I-G'F
dun nombre gleve de partscules. Le bl
ext d'avair R {[( miliincds} de
privans ef anlipestons, Lne luminosig
de 0% e 5 0 peul en resulier, Ip
luminesitd eiani an nomhoe propor-
teomne] an noembie de colligions abser
wobles par seconde qui carncierize pinvi
dwvee 'energie |a perfonmance du dispa-
1I|If

Cisienir 10 '8 probons est une tiche
relativernent Alsdes milsgue le ik iEs
ne s putres que des noyaus d hydro
gene el e SPR, lorsgu'il est wlilise
commee meceleralear, en Contien) cent
fois plus. Par conire, obdenir 10!
aniiprotons  presenie  des  dilTheulnés
eiowrmies, Pour celn on uiihse be syn
chrstion 5 pridons (P50 stedlérnieur
de 6 GeV de In peneration qui o pre:
codié le S5 Le PS5 foemit un faixeeau
de prolead de A6 Ce¥ gqui est envoye
sar ung cible, Dians e choe, boaucoup
de parficiles son creos, on particulber
dev antiprotone. Les antipeolona pro
duits & 4 CGeV ronl capls derriére [n
@hble s somt procluits au rahme de
10% 01 million) pur scoonds @ il Taul
dose aiiendre 100 secondes (un
jour environ) pour accumuler fes 101
nikbkprowons reguis dans e SPS, Tls sont
vollecies efF  accumuiles  dafns une
michine specialenwen) convirulie nppe-
lee amncad d accumulation [AA D avant
d8ire tranuferee dape e SPS. Ce drand
Fert s'effeciue & travers o PS qui Jes

Vo lanbne e ekl dls CORY 5 dd Mg
FRAT 0 e Lo cedlipatan omon ariiproion o - Rermmed
A

peclére de IEnerpie de 4 CieV, qi’il
ot dand AA, 0 26 GeV. eneigie a
tamuetle il sont injectes dans ke SPE
Liammenn AA est un dos snmesox ket
plus sophistiqués jamals construits. En
gifet durnnt 'necemalniinn i phsbes-
azh e moduction de I dispersion des
wilesses of direchions des parllu.lh.".' esl
ghigemlre par la methode de » refraubis-
semment dnchasiigue = [nveniee ef real
soe por Iepenieyr du CERMN, Simon
Var der Meer. Son  fonctimmmneamenl
aarfait reorésente e ples beaw suoces
teehnigue de toute Ventegprisg

Lhescriphion aex expdriences
rRqu’ici glng ckpiriences w0nt
instnlbées e s paragent |e
deiy pones de colligon.  Blles
vl dénommees UAL 2 UUAS, 12 sigle

UA wiem de |'anglae Upderground
Aren, enr Ppecenmmieur SPS avanl e
ponsiruil dions un tannel ereisé somis
teree. les desw zones d'imleraction ac
trerivent redpectivement 8 30 e A4 63
mefres sous le niveau du sol Deu
dentre elles, UAT =2 TIAZ son1 particu
Hetemenl ndupdées & i recherche ded
Batoms intermédinmas.

LAY, la plos grosse doi gxporonges,
aecupe 'une des deun 2ones. Ce délee-
jur cemporie un enscothde dbe cham
hres @ filv qui permeitent de visaodsser
fes particules clectrpuement chargdes
peodmites dana Nigleraction. de mesi
rér Teur directson el lear vitesse griice &
o ceurbure quun chomp n|.||3r~r1i|.|1.|:
indult sur leur trajectoive. [es comp:
feurs entourent les chambres o fills e
offrent |a possibilile d'identifier In

Expérience VA 1 spparcillage oiifie poar abserver beu coliisions profom-ant iphotcn.

IFRTIER DL CHRS 5
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npjure des paricules peodiites. en par
ticulicr des électrops of muons. Ce3
gavmipbeErs, qui ouyTenl protiguemeni
I totnfite de Vaigie solude, pernvetien
egnlemment de faire un bilan d'energic
guib paar defaur signale |a presence de
particubes n'nvant pae interagi tels loa
neutrinos. Electeons, muons o meutri-
nos apparaisent dong ley desintégra.
thons e hosons inteemedinires

LUne deaxignte experience, UAZL
moms fourde quillAl, ootupe lo ey
xieme rone dinteracibon, Loappareilin-
go 0 EE congu posir metine plug part
culicrement I'oocent sur Iidemtifloaton
ilex ehectronz, grace a ung sEpmentatkon
plus fine, Cette capérience rassemble
environ quaraple-ging phoiicicns iasus
de zix Instimes,

Upe ouire expérience  denommes
LIAZ usiheant des détecteurs  dune
ioule nutre nniare, serait sukcopbitle dde
decouvrir un widre fype de parpicules
Ired elranges. prédit par Tiirec des
1932 = les monogeales mugnetiques.

L'apneau de colision a fenctionng
sans  interrupiion &g seplembic &
decembre 1931, produisint queljues
milliards de eolliions. Purmi les guel:
guies mallheme stlactionnés par des log-
gques gheCtronoques el enregisires sur
bards mopnétique, wn travall O'Elimi-
nations jucocishved & permis de metire
en gvidence des fvinements compor-
innl wa Sectron de pronde Enerpie,
I"énergie manguantg signalard 'emis-
o de peuirings

e telles configuration: wont oitric

hudes & |3 désimégration W pez4v

d'un boson ntermédinire chargé en
dleciron et mpewlrind.

IAL o ol cing evinements de ce
type. La masse extimeoe du beson infer-
médinire chirgé W ezt de 30 Ge¥ o+ 2
(80 fois [n mosse du proton) oo gui est

® Expétience UAT 1 Aln:ds Chapeliz,
Anncey  (Laborstoire  d'Anneev-ie
Vieun ile phyigue dev pamicubes), Bir
mingham, CERN, Helsinki, Londres
lﬂnup Mary's Colleged, Paris (College
de Francel, Riverside {(Eais-lini),
Womee {lwiiue nadionale Bsica micken.
rel. Rutherford - Apploion baboraisey
(Grande-Brelngneh,  Soclay (CEM,
Vienne.

» Expérience UAZ: Heme, CERN,
Copenhague, Ovay  (Lalwrumnire de
U'scccleratcur lindajee), Pavie ([NFN),
Soxiny (CENL

Lensemble  de la collaboradion
frangnise represenie mne irentmine de
phyiiciens CNRS & une gquinesne do
phyuiciens CEA. Tn outre.  qustre
vingis bngenleun ol wehnigicns ont par-
tleipe a0 oEs cxpericnce

en pecord aves les predictions des thio
ties. Electrofaihies,

UAZ n ohserve quatre Evénements
quif guw aukss sonil des candideis W,

Les nombred ohtenus correspondent
Ay previsions Ussoriques,

Une nouvelle péricds de prise de
données s¢ déroulern davell 4 Juiller
1923, Des ameliorniion en cours sur le
S lnispent esperer une stulistigue dis
foik plos imporante o peat-&re [ob.
servation du boson imlermcdimire
neulre appele 2° qul devrall #ure mis en
evidenoe par 3 desiniegration en une
pitire Eleciran posiiron,

ne iglle dfcouverie e une

frape dand la comprébension

ez forces élementaires de ls
natore. Celles-ci se manifedon s
quatre  formes  {imernctions  faibdes,
Hectromagnetigues. fories éf grovita-
tionl L'exisience des W permet de rap-
procher fes interactpms faibles ot élec
iromagnetiques qui présenlent les
mimes proprifigs de syméiele (inierac-
fions eleciro-Taibles), Ainsi se trouvent
eneouragies lea tendatives de Crrande
Unification qui envelopperaient, iduns
wn méme formaolisme les interactions
farer e Eectro-lnibles

Tians Peapitience LA L ke isborioires
tu LAPP (Loboemicire o Ammocy-lc-
Vieun de physigee des panibeules) et du
Callége de France ont fourni fes dfine-
fouri d electrony vers Pavang cogvrani le
il snpelaire de 1 f 15 (agindiiks-
vpurs. thectronlipog Besociée et kogicicls
' soquisition .

Four experiense LA2 ke Loboraipare
de 'eccelerater Ineabre d'Orsay (LAL)
& eonali it le ditecteur central foeme de
chamhres & dérive qul permeiiea de

CONTRIBUTION DES LABORATCHRES [E LINIPI

lacaliser fes paniicudet dim e trols
dimenahong, éleairunkgue ssociis o ks
bopiciels J'scquisition,

Par milleurs six membres de ooy equipes
oni pariicipe perdant trots ana @ elaba-
msiion des gronds progrommes génerany
' nral i,

Le dépouillement dex premiers risuiliats
a &g effeciue au CERM, ka laboraoina
de FINIPY n'ayani molhcormosement
pas encare e motesl  Informagiges

|

— -
iy e

{rbaervaiion d'um candidad W o ls chansbre 8 traee contfsle du Becedeur LA L La irsse sianquic d'une Liche oot celle d'un dectron
de grande impuislen (70 Gelel provensnt de bs Ssintégraiion W-= ew On Didentifiz o8 on mesuve son énergle & Pasde de calorimétres

electromagneticues entoarad I ehembre.

& LEQOURREER DU CVRS ;.-!_l_i.l
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Pl feux

Le budget 1983 du CNRS

Jacques Sevin, directeur de la programmation et de la prévision
budgétaire, présente aux lecteurs du Courrfer du CNRS le budget
du Centre national de lg recherch® scientifique pour 'année 1983,

g CNRS et sen  [Instiluts
I pationaux  disposeronl oo

1963 d'un budget légérement
supérieur & sept milliards de francs. 1
s'agit I d'une croissence substantizlio
(+ 6.4 50} qui permeitrn da poursabme
le redressemont mmorcé dés 1981 et
wmplifie en 1982,

Hors rémmumérniions, la crodssancs
des credits est de 21,4 %, Ceus-cl prov
viennent pour 'essentiel de la subwen-
thon de I"Bint, mois également de res-
sOlirees propres cstiméss & 93 millions
de francs en: 1983, §'y gjouteront d'au-
tre porl en cours & annee (s ressouross
compiplémentaires provensnl des con-
trals of comventions passés avec divers
oFpanisme, minisiéres 0w entreprises,
Chuant aux credits de paiement gui inie
diquent ¢¢ gui peal Sre dipensd dom
Panmée au repard d'aulorisptions de
programme en partic pluriinneeties,
leur craissance sera dz 25,6 % par fag-
port aux credits effectivement disponl-
Bles en 1982

Cample teny des objestils du gou.
vernement en maticre d'évolution des
prix, lo eroissinee globale du Budget
dn CWRS derm de 'ordre de 7,5 % en
vidume- Sang douie o¢ chiffre apparnit-
il eo retenst par rappost 4 cerining Lagx
indigues dans 1a kol d'arientstion & de
progromenation gqui fixe, o hoeizon
1985, le cadre de o politigee de recher-
che 2t de developpement technologique
el, fait notamosent réference, pour lo
recherche fondamentale, & un rythine
annuel moyen de crodssonce de 13 Y%
en vodume. Il reste que le boddget du

O Jaeques Sevin s dinectedr de I peg-
gramination el de ln préviion budgéanine
du Centre matiomal de o recherche hcresn-
tifiguee

CHRS emoigne dans un conjexte gé-
néral de ripuewr, de 1n fore priorie ac-
cordée & la recherche scientifique.

Dies ipgguiciudes legitimes onl pu
nnitre dans ln communaute scientifique
iy saijet des mesures de régulution con-
jonciurelles adopiées par le gouvernc
ment en [982 ef qui seront vmisembin-
blemsent pecondulites, soul une [orme
) encore arvetes, en 983, e e
pulntion &'ss1 traduite par des Mlocages
e evédiia gui alfectnienl principale
merl les getbs thematiques program-
mées. b bes gros equipements. La leves
de ces blocuges sur les deux thers des
aulorichbions de programmes of sur
I'intégralité des credits de paioment &
heurgussment  permin dengager  la
quasi totalie dep operalions prevucs en
1982, Lew principales composantes du
bodpet sont décrites dans e tableau |
£l en voict les trabs caracisristiques.

Liemplod scientifique

rels cenf wingl posies de cher-
I cheuri et deax ceni  vingt
postes d'TTA sonl créci au
budget, portant V'effectil do CMRES
24 300 agems. Ces chilfres sont com-
parables & ¢eux de 1982 (compe Lenu
d'annbutions complémentaires sur ln
réesrive interminisiericlic) pour ey inge-
nieurs, jechniciens, administranfs
(ITA) mnis inféricurs pour les cher-
cheurs, La repartition par grade et co-
iEgirie, compléits en o2 qui conceme
les cherchewrs par des tracsformations
d'emplois, permeirn de satlefazre ral-
sornablement sux hesoing dencadre-
mienil et dpccompagnement lechnigoe
ot de réaliser un cerraln nombre de pro-
M.
Il 28t da ls mission du CWRS de
cancourie a la formation 4 ef par Ia re-
cherehe, Les mllocations de docieur-

LEE GRANDIS MASSES DU DUDGET 1583 1
IR T TR ] Eypdytion BB2

Grapie e [mimemal TR ¢ T L%
Taies 1 - b=y AL
| mipggry §iatpny, koSl 06,2 R R
e W1 - Aaaortautinns iy programmes
Houlie= oa g th Lyl e gi0.8 182N
Graness dgpaperanis ot cabiul scoenlifiges 34 H%
ot - engagmimanis | miEena b ¢V [« TH LMy

fireatn hauiss mafes Palfn s [l g X [+ HALE X

b s 1 ThHA) o k%

B prh T P e 1 N = 53,8
Az N e
Mg g LT AL [ T 1% v 3ABBN
Wi yang e cpoin ] = LAN
Chri p=wprn wharistifeime | F2 ) s BERTN
Floena A mpars Wi = @BE%
TOTak B0
Tva TS
THTAL G NERAL razn « 1048

(@5 LEODURRER GRS T
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ingenicur (BDT) accordees i dei jeunc
diptomes pour la peeporntion d'une
ihete, partizkpent & cette mission, Elles
sont revalorisées de 33,5 % coogui les
porte & & ¥ Fimais hors charges. On
peut regretter copendant gue le budge
pe prevodl pas d'en ougmenter le nom
bre aloss goe industric v coomaitre
un grand bhesoin dingénicars formes
par lu recherche

Les movens des labaratodres

is & part lex crédita de
M mistons e de vacalons
[deriflés dans le budge au
tiere TIT {Fonctionmement ] ¢1 qui pe Aant
réevalods que de 8%, le soulien de
buse den formatlons, {eoatien des pro-
prammes et équipement moyen) g3t &
nugmeniation de 182 %, On devrall
pingi progresser dana |a remise & ni-
weny des lwboratoires, dont le powvoir
d'schal avall de farement ampuid i
cours des mnnées 1970, Cel effori de-
muondern cepomlont & Elre poursulv
aves mu maing ln mEme inteasige jas-
quen 1985, Dons ln distribution de ces
moovens, deus critéres sont principale
ineat retenus ¢ 1o quatité scienbiflijus o
Te codl des recherches dont on @ pu me-
surer yu'il varke de un 4 ¢lng ou plus o
pap i méme sectour, par axeTnple on
phyiigue de Base ou en biologie.
Cette distribution prend en comple
épalement Ie satul, propre oU ASSO0LE,
des formations. En cffet, Jes crédii
= fécuirenin « dee formations propres
soni mpportés en générnl par le peul
CHRS, ceox des [ormntions associces
o des formations mixies sont npporiés
cgalement par Puniversité ou orga-
nilime partenaire. De plos les dépenies
dinrfrastructure o de soutien gendral
{ehauiTage, slectricitg, bléphome, ) re-

presemtent pour le= formaiions propres,
ung charge supplesseniaire d'environ
1% millions de frangs,

Les invesiissoments

ung Forie refance des mves-

tissemente, 51 l'on  globalige
fes grands équipements el le caloul
scientifique Iy compris lo fonclionng.
proent maspelé) ninsl que les opérations
immhilidres, on woit que celn ropre-
sefite un budget de 437 millions de
francs en 1983, dont "augmentation
par mipport @ 1982 a1 de 32 %

Le CMRS panicipe, en olinbora.
than mviee les grganikmes frangals fau
premier rang desquels l¢ Commissariog
0 Venergie stomigue) ou gves des orga-
nismes girangers 4 In construcion el
'exploitation de trés grunds apporeils.
Citons en phyabijue nucléaire e Grand
pecklérnteur d'lons lourds (GANIL)
qui vient de produire s25 premiers fae
cenux et Maceelérnieur SATURNE ; en
physique des pardcules, [eapérignce
sur Lo durée de vie du nachbon, installée
dang be tunnel de Frejus, of la construg-
tion des détectenss pour 18 futor grand
negtlErateur du Centre curopcen pour
la recherche nuckénire (CERN) | en ae-
tronemie le 1elescope Canndn-France-
Hawaii (CPH} 2 Hawaii et 'Inslitul de
radivastronombe millimétrigue [RAM
en cours de construction. Le CHNRS
participe egslement & ['Instiul Lade
Langevin 4 Grenoble ot & Orphée 8 54
clay, deun piles A neutrons exploflées
por Jes physiciens, les chimistes of bes
biologistes.  L'aperation nouvells ln
plus tmportante e4f o rénlieation ou
Loboragaire de "utilisatien du rayon-
riement electro-magnaique (LURE) &
Orsay. en collaboration avee ko Com-

L: bisipet de 1983 wo pormeitne

misssrint & Penersle atemigue (CEA)
et le hMinistere de Peducation nationaks,
June nevelle wource de rayonméament
syichratren SUPERACO. Egealement
cofinancée par los physiciens, les chi-
milsted et les biologines, cetie grande
opérathon gui devralt &'achever en 1985
miobilise un boedgst de 20,3 millicns de
francs pour 1983,

Lenveloppe des moyens de caleul
scienlifique permetira la poursuite de
Vinsiallation & I'Ecole polytechnigue
d'un Centre de caleul vectoriel CRAY
I nins que be rencuvellement du mate-
riel du Centre inter-régional &2 caleul
éleatronigus [CIRCED gul sera sabvi en
1984 de celui de Strasbourg.

Soulignons enin [effort qui sera ac-
compli en faveur des équipements mi-
boerds (de "ordre de un & guelgues mil-
fions de frames). Leur budped progres
pern de plus de 30% (iableag 2)

Dana lo domaine immobilier, o plis
Erosse operntion st destinde & aoguérir
des locanx A Paris pour feleger un en:
semble d'éguipes en scionces de
Fhomme et de ln socigld. Deus - tran-
ehin de dix millicns de francs sont déja
ouveries uu bodget du CHRS au titre
de 1982 et 1983, Deux epermtions nod-

"welles vonl démurrer Sgalement : Ta
comistidction & Strasbourg o' un instiiut
de binlogle molsculaire yegitale ot I'ex-
tension du inbormtoire de biochimis o
genetigue gellulalre & Toulownse.

Les mayens [ndiréets

Le budge des moyens indirects,
c'esl-&-dire des nuyyens qul ne sonl pos
inscTits &b mis en Euvre direclement
dany le3 departements scientifiques ot
les programmes, peut s diviser en trais
paErties ©
- Les petions relatives 4 informition
scientifique et technigqus, 4 la valorisa:

LEE PRINCIPAUE EQUIFFMINTE SCIENTIFIOUVES AUXTGUNLS FARTICIFE LE CHRE b

DUDGET 1983 an MF

Eguipm=gni Fonaiienmmmen Tusesl
1L, - Filapirue b Raat fon (avec be CEA, o gymmo-Un 517 ASsmagns) aB 4 Ll
ORPHEE = Leborwinks Lion Britisin lawes 1o CEA] i (A [ 11
Gt pocdlateur-nissnsd Niv ool (GATNL (NP - CL&j 18 I3 A0
AT R [hEPT - CEAS E] L) a4
Eormteaciiors i maiecieun da LEP (CENN] AN 13 | iE
Wikl &5 RUFERACT i e CEA o1 TEduswnen hasanais] 354 313
\reriti dh isdheanteonemin mBlimiiogue IREA (AT eh collabarmerion sy AU | R 12 283
Titlencops CFH{INAL, Coratls Univaiatd O Hémkd 1.8 13 ias
Canitrw o cutmid CRNCE rermrurnfardiL de mitiin FI A iR
Catiita de c30d vasinral CRAY | ID#eras Eoucatios Nmonsa. Mo, INRLA, CIS1) » b 13
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tlon, sux relations internationales of &
In coopéraiion ave &5 pavs en déve-
loppemend.  Quantintivement c'est la
pirtiz in plos impartance (06 MF cn
1983) Ellz correspond o des missiong
gue la réforme do CHRS emend ren-
Forcer en les structurant autour de pou-
villes directions Les mayens aciuslle-
mient préves au badgel pourront dang
ceriming cms éire completés pour per:
mgitre le lapcement de nouvelles ae-
ticms,

- L'ndminpsiration duy CHMERS : services
centraoy, administrations: d&légibes,
relations  régionales, [onctwnnensent
des indances consuliatives, ainsd gue
toul e qui tooche @ eniretien et & la
sécurite (B4 MF), En 1983 I'effort por-
tera sur [a maintenance &l l'equipement
deg immpubles

—Laction sociale of la formation per-
manemiz. Aux 19,9 millioms de fransi
InACrite sur litre en autorisations de
programme &'gjouient 343 millions de

MEFARTITIGN SEETORIILLE BU BUDIDET 1883 |Mapens direge] E
[T TN | Ciddtazi Magriwimgiing Rusgel holal ded macteuin
fratER =] da frm
Cituhers [LEY Tiwe ¥ Crdars T0E3 Eimplutizm B3
Pl it rrriianme VI P3 k| 18 -1 LA el EEE ]
Sl it - Phpsious de e w1 14 178 & #1903 Vi
S arma i acmed Dedut | IR L 24 1 V00 & 54 IEE
%y 4d 14 173 BIph i1 ]
TOAE = AT g | 14 100.% Hiln li\.ﬂ
i i L e Ha 25 2088 F.afEa R
Sewmrgos de [ heemene o 0E 4 sk 4R LR i I&E
@rivi s FORIT H b ares ' L} A= T FEA ]
mhirgr e o Cpdisil pohes i i TRE Lezo 233
ST il nr av 20
Mopers colecili 1) 18 L]
MoyEm st tSRius byl BT TA4ARD 3 (B2 1

{1 | TV O P T 1o R Dol T Rl 3 T, 5 N TS B TN S izt o s e (Pl £ | ESONT

frapes en crédits de foncticnnement
hors salnires et 4.7 millisns de runes
en opérafions immobiliéres, soat au o
{ul 52,9 muliions de francs en progres-
sion . de 28 % par rapport au budge
1982, Clest done un effort sabstantiel
quil se traduil selamment par |8 cons.
truction el Pextension de blocs sociiux
el puir bn refevement de 20 % de [0 sub-
vention ay Comite @nction e d'en-
rraite sociale (CARSL Din-sept oréa-
tions de postes d'ingéniours, techai
giens et ndmingstrotils som d'sulre part
affecids & 'action socinle,

Lz dvoluliois secrarielles

La repartiiion des moyens énire les
secteurs  scientifiques fait intervenir
plusicurs critéres 1 leur nivaay do déve-
loppement, lear engagement dans les
progromanes  prisritaires  noticnaou,
Mads aussi ot surtout & nature de leurs
beioins qui sont ponderes s dilTe

remtment crire bes cefatlons de postes
ile cherchenrs o f'ingenseurs, technk-
cigns ¢t administratifs et les moyens
financiets, Abm: une forie prioms o
tlle #mie acconlée aur selences physl-
gues pour Uingénieur el sux mahema-
tigues pour bes postes de chergheurs,
aux sclences de 'homme et de la so-
CIELE B AUN ACICNCE phyiiques pour
Vingenieur pour les postes 4 ingénieurs,
techniciens et adminstratifs, aux scien-
cest de o vie et & la chamiz pour 1es cré
dita (rableau 3k Les aix programmes
interdisciplinnires de recherche bénéfi-
gtent on ontre d'une forte crotssance de
leurs credits el de postes dingenicurs,
technicleny of administralifi aingi que
de certnins afichapges preférentely do
pasies de cherchewry dams les deparie-
ments scientifiques. Leurs moyens sont
décrits dans le tablean 4,

LIS MOVIENS DER Poaten 1Tk ik haty ferisne |
PRAOORAMMER INTERDISCIFLINAIAES S . Ty
OF RECHEMCHE
miuch crigs-ang
inB2 1= L h5Ed LY
Frogpminie isee ezl il p e BobeE ti bl aEAlen &7 d 158 L LK =315
s [ineages ot lew reatitees prnmilnes |PIRGER @ poFy g AFLAE
| (X3

Prigramrs sl r Un reckeii e o be i
SO Al (e thbdcamens (FIRAE D] i i By ad FlEAN
Progiam s~ 5o acimanrr de 1 a (A ) [ =] =T4AW
Bt gremmmnagrrani |FTHERN] = prleel e mlf-l‘:l

e E e
Piagg e vt ag ] LA (1] FIEAN
i pelanegraphis iMB0| = Tk T AU T AR TR e

Tl L]
Poiiryrmrn g i il iR e O dechaeclie sui Lo bislan
ol mirveflenee fed Srunties volsanigued (MIFSEV = [ a4 52 w TE T
Fograrmme rssiipooling e O setaits - 3 FRH A AN
b et laus IFERAT] ¥ COMTITE| M {eTAATIME
43 ng

TOTAL Lk ] 0.4 ALY #4111
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Lo participanion dw CIVRS
iy ohjesrfs de o lod d'orlentaiion
il e programmmarion

C'est au premder cliel par le develop-
pement des conmarssances fondiments
tew dons ensemible des secteurs sejen-
tifiquea, mission egsenticlle du CHERS,
gue eeluiei a'inEcnt dans 1a siraiégic
définie dans 1n loi d'scieniation e de
programmation,

Sans s'écunier de cefte vocation, e
CHRS e soucloun, par une politique
d'imcitation ot d'affichoges, de partici-
per nctivement aus grambes orienio-
thons prioritaires notionales. I A'8gis en
premecr licw des sepl POOErAMmSS mo-
biliendeurs qul, rappelons-le, concer-
nent Uenergie, fes bistechnologics, lo
filidre dlecironique, lo recherche au ter
viga du développement du tiers monde,
V'emploi et les conditions de travail, e
promotion du frangais languee seientifis
gue of la daffusion de la cullure scien-
fifigue ef techniguee, le developpement
techoologigue du tissu industriel. Le

CMNRS consaere d'autre part des’

moyent imporfanis & coriming ihémes
de recherche finalisés considérés
comme  priontaires :  potamment  bes

MOVING TOTAUK CONSACRES A CEATAING THIMES PRIGAMAIAES 5
e iteecin wad t

D VBE Evektiom BIH2
1513
B dl i1 bl D Pl rs 121 w2
Fed [T EE L r W TS
] o 33 %
Yalizm=anin P ] +11 8
Fitdie ERET Rl 118 « I8
Cirmian g g + 18%
BAprheroras sr B imaved e |lespld Bl P IR

mggriney, la chimie fine, la robotique,
le medicament. 'environnement,

Les actions thematigques, gu'slles
prennent In forme d'actiond thémali-
gues programmeées (AT, de groupe-
renis ou selon une modalie plios insts-
tutionnnlisee, de prograommes  mier-
disziplinmires de recherche, sont ['un
des moyens privilégies pour favoriser
ced inflexions. Plus de 60 % de ces ne-
tioeis 5'inscrivent dans les programmes
mahilisateurs ou dans bes fhidmes pric-

ntoires de recherche finalisde. Des con-
trats: e progromme, aceordés par |e
Minisiers de la recherche et de |"indus-
irte ou Jd'outres agonces, viennenl ren-
fercer ce disposiiil dintervention sur
le= axes prioritaires.

Le tnteau §, donne o utre indicatil
une estimotion de Peffort budgiaire
propre &y CNRES (salnires compris)
dans un certam nombre de domaines
prioviiaires akndi que linflexhon entre
1782 g1 1983,
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Le paind

Le diabéte sucré

Maladic trés repandue, entrainant souvent de graves complications,
le diabéte pose des problémes importants tant sur le plan de la recherche
fondamentale qu'au niveau thérapeutique et de la prévention, L'auteur qui dirige
avec le professeur Hémon le laboratoire de physiologie du développement des mammiféres
fait ici le point des principales voles de recherches actuellement explorées
dans ce domaine ol recherche clinique et recherche expérimentale se prétent mutueliement appui,

Lue PICOMN
i e dinbéle ducrd est une maladie  diabéle duess : contrde par un régime alimentiire ap-
fréquente. On admet gu'il touche - fe diabéte insolinodépendant aw  proprié dont le but essentiel est de limi:
sctuelloment en France 2% do  coure dugquel In séeretion d'insuline st ter apport calorique. de falrs régredscr

ln population sl ples d'an million de
personnes ; il pose done un probléme
medico-social majeur paisgu’il w'agli
d'une malsdie chranigue ef qui, malgré
les progres du trademgnt, entraine en-
core fréquemmend de graves complicn.
fions. Ceol expligue guse, parmi les mis
lodees des glpndes endocrines, le din-
bere swerd osd celle qui smiscite le plus
de recherches ; de fagon schematiqus le
diabéte suerd peut étre definl par wom
gympiome le plus carpciérisiigue qui
est Phyperglyeemie a), celleci ré-
multant un dificit alwolu ow relatif en
e honnope panercalique hypoglyee-
mianie ; Finsuling,

O distinigue chez "homme des, for-
ifes principales e bien differentés de

T Lue Picon, profesteur 3 'onivesiie de
Faris VI, en co-diresiour dia Laboratohe
de physlolegie du developpemeni des
mammilaes (LA 307)

nille o tres Faible ce qui Tait que Tap-
port d'insuling exogens est indispenia-
ble pour contrdler |e dinbete el asaurce
la survie. Ce type de idiabée survient
en genérul précocément, parfois dés
lenfance, & ¢ fngon brutale.

-z diabéte non  insulinadépendant
todmserve on ginéenl cher des amjels
plus Agés of souvent obeses. Cher oea
sujels |nsulinoséoretion, ben gu'nfE-
rigure & celle des sojels normnux, sion
Eudie les deux groupes dana des cand|-
tions comprrables, nest pas supinée
et pourrait méme suffire i asserer ane
glyedmie & peu pres notmiale ' n'exis-
inif en meme temps whe fialnoress-
tence c'eet-d-dire one diminotion de la
sensabiliié des dswus 4 \insulise. Le
principal facizur connu d'insulinorésis:
fance esl ['obesile co qui expligue & I
fois ln fréquence de oo type de diahiie
dane les poys dconomiqoement dive-
loppés o0 ln surnuirition et frdquenie
el |z fail qu'll puisse générnlement dre

I"sbsesrie &1 ainsl de restairer une sensi-
balite mormale o |‘insuline

Been que irés differentes, ced dews
formes de disbete exposent 4 plis.ou
meins long terme & des complicniion:
vnsculnires parthculiéres, lides & une al-
tération de la parod des capilluires : los
micromngiopathies. Cellesci  peuvent
Etfe responsables de trouble: fonction-
pels seversk natamment i niveay d'or-
panes fres richement vasculariiss: tels
que la rean el ln rédine, En France e
dighete est ln couss principale de cé-
eind Il es sciuellement hors de doute
que IMyperglvcémie est un [aclenr es-
sentiel du développement ded microan-
grEpathies oo qui sooligne importance
d'un comrole aussi précis que possible
de I glveemie pour les-éviter,

Figure | - 1 - Schémn des relatlons entre pamertas, iube digestiF, folz et systéme veincux pome, 1) Fole ; 2) Estomac 1 1) Druodénum 1 4
Pancréns ; 5} Veine intestinale ; 6) Yeine pancreatigue 3 7] Yelve porie hépaikquee. y :I i w

11 - Sehima de fa sruturs da pancréas. Acind pancréatiies (1), Ces seroolisres qui sffecient une farme o grappe

les enzymes

PANCrestigoes gui sant vehiomley par un syséme de canaus (3) jusq’as duodénum (1) Les nﬂmm:hm“mm. hbis de

uw{‘lfnth-IMdhmldaﬁhduﬂmm:[h r
Mones qu'ils séeedient et mdnmiment lnailine passmt dans

Mmancriss emdocrine,

represeriens environ 1 % de la mase toinle do pancrées, Les bor-
Tes capitizires veineus (5) of allcignent ensuite be fode. Les N4 constitoent le

(47 LECOURRIFRTIONAS 1l
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L diabéte
{rsudino-diépenduni

‘une pori on Wéffores d'ame
ligeer e modalites du traite
ment par Vinsuiine. Le trais
ment satuel €% astreignant puingul
névessile une ou plusiedns injections
guatidiennes dinsuline ; oo trallemenl
est impariall pour deux ralsons princi:
pales = d'une part Pinsuline injectéc est
résorbie par la circuluiion veineuss pe
riphérique slors que normalenseny 1o
suline esp seerctée dana le Lystéime vel-
néuy poris () o wrrive direciement ay
foie, or on n monire cher. avimal gque
1a méme doss dinsubing & wn effel plus
importand sur ln glycemie s on injecte
par voie porale goc si on inject par
voie phripherigue ; d'owlre pan et gur-
towt, Jes injections dfinkiline mEme
phiriquotidicnnss nc permeitent pas de
reprodisire les processus physiologi-
ques de cece sdorenon gui font qus
bors d'un repas glusidiguee, Inauline est
steretde precocement avant méme gue
Je plucose abeorbé par |intestin n'or
rive dans bo osung. Ces mecnaismiss
d'untkcipation ont pour effet de limlier
Thyperglycemic qua suit be repas,
Powr esgaver de suppléer oo misus
Ia fonction déficients du pancrénd en
dhocrine (fig. 1), diverses vl 400 &C-
tuellement exploféed.

Le « Paneréas arlificte! »

Ce systéme comporte schémutique
ment un dispositil dosant de fagon con:
tinue la glycemiz, una pamps perfusam
de Vinsuline, un microondinateur qui.
consple denu des varations de Ji glyce-
mie, ealoube lez quantités & imsuline que
doit délivier la pompe Co syntéme
peut actucllement fonctionner én tand
que dispoiitl] exirscorpass] sur on pa
tlenl ospataliss ef peul rendre des aee
vices lorsqu'on o hetodn d’assures pour
guelgue tompa une regulntion B pre-
cise e la plycémis. par exemple chez
upe dinsérgoe enccinte dans In periode
precedont "oceouchement ou cher un
dinbetique devant aohic une [nger
vimbion chirurgicale iniporianie. En re
vonche, les effons tenids pouar miniaiu
riser le « pangréas artificiel » et b2 ren-
dre impluntuble 4 b moniere d'un 53§
mulaleur cardinque p'ont pas ohouti
Jusu'a present @ en paruculier o n'e
pis pu réaliser sows fonme miniaterisss
un appareil capable de doser lo plucose
de fagon convenabls sur de lopgues pé
riodes { auss s'orientesfon plutit dans
Vimmediac vers des dispositiis compor-
isnl une pompe o insuling lospluiée
dans la parai abdominate avee un fye
téme qui permet d'en moduler e debdl |
cefte pompe i inEuline 5t rechargenbls

3 LEoOuRER Y CNRs (48]

par voic iransculande g2 gui permet
d'nveir uns Jongue durde dYimplacts
tiof 3 dlautre part celiech cal eealidde
g iglle Togmn que Tinsuling oat débigie
dams [n cavité péricomdnic et résorbée
PAr un Eysiéme veaneus tribetaice de lo
veine parte, Enfin, le fonclionnemenm
du wysteme implanté est contrde: par
un module de commnnde & distance
que be sujer nodans sa poche ef qui per-
met d'sfesser e debit basal &imauling
en fonciion des resuliats des examens
de sang et d'wrine ¢f surout daugmen-
fef ce débil au moment des repas. re
produlsant sinsi les variations phvsia-
logiqees & |a secretion

Lo greflfe oy pasorday

Cleet une autre posidbilig, on pré-
fére o Tnit, pratiquer des greffes &'iG0s
de [angerhans, quion sl isober du
reste du Gssu pancremtigue (fg. Ih
Cher le rat Iinjection d'une suspension
d'ildts dons In vaime porc nboulil &
Ieur imyenniaticn dons 1o fole ol pormiet
de eorriger i peu prés parfaitement R
dinbéte expérimental. Mais dars cefle
ppeny, oU.on dispose de lignées péniti-
fuement hombéne, ks problemes de
rejel de s greile par des mécamismes
imminitaires ne se posent pas : on Aeik
qu'il en v sout autrement en medecine
humaing, Omn hesie, dans le cas du din-
béte suerd ou lo omiement classigue
par Pinsuline donne des résultols up-
preciables, o wiiliser lew technigues de
depression de la fonction immonsitaire
gu'on est obligs d'employer dans d'an-
frescas commie bes gredles e rein mans
Qui ne Aonl pas sEme rsgue. Aussi, en
profiiant du Tarl que, dans les preffes
diilivta, e tissu grelié n'a pas besoin
d'¥lre en contimelle. anatomines aved
les fissis de I"hide, on cssae sctuelle-
ment &' implanter les coblubes inmuling-
seeretnioes dang des dispositife lEmids
par uné membreane & permeéabilind sg:
lective Injssant sortlr Uinsulioe qui e
une pehile proteine mals empbchant
d'grirer les grosses modecubes d'anti-
corps et o fortior les cellules impli-
gidet dans l= mecanismes immuniiai-
res. Théoriguement, co syslemes el aa-
tisfaisant, en fait i semble que les ma-
térinux dont on dispiose jusquil préseot
pour [e rénfiser n'évitem pas des re-
actions de Porganisme Teceveur abou:
tssant @ la formaijon de dépiis qui
bouchent les pores de ln membrane.

Uin autre probléme est de disposer de
(o insuluire & iansplanter @ e tissu
insulnire foetal semble le misus appro-
pric. Comple lenu des s falbles
quantités de tssu fretal humain dispo
nibles, [ fandrait, pour pouvair réaliser
un nombee important de grelfes, dispo-

werr de technigues de culiure permetinnt
In mulfiplication in vitro des cellules
insulinosécretzices ot cellales « I ». D
ielies technbgues sciuellement en domrs
de développement (1) présentent abe-
ment un gramd iMerdt pour tenter-do
teyter n tlire les Facteurs copables de
IEser oo cellules B, lewr capacite de e
pgenésation apres ésion el les Tacteurs
g contrélent cedle regénéraiion.

L mécamisine
iy déelonefenent
du dinhdte

Aoutfe  skpect, irés  étudie
U:k:ludlr:mml, il dlinhede sy

tino-dépondant  concerme e
mevaiiEme de son déclencherment, On
i mpning depils quelques anndes cher
la souris gu'i I suile d'one agression
virnle ou toxsgue sur bes cellobes B des
16ts, des phénomenes autodmmoniiai:
o3 polvaient oggraver Ses lésions ink
{lales et condubre 4 un 1ableaw clinlgws
nnmloges 4 cclui-du dinbéis insulinods.
penedant hummin.

Ced phénomeénce  mrntmmumnitiires
sogt des reacliony inatumialnes anos
msles i cours desguelles be sujel deé
jruil sex propres cellules = Bon plas
sculement les ceilules d'origine exo-
gine. Or de tgls phénaménes peuvem
éire mis gn evidence au cours de o pd-
ricsde initiale du dishéte humain insali-
nodegendant comme ont montre di-
vers irovaus recenls  demontrang
quexsstent slors dang le sang des antl-
corps of mussi des cellules lymphocyiai-
res cnpables e lbser selectivement les
cellles B (2). Cen recherches [nbsent
esperer quunc dépression lempormire
de In fonetion immunliaiee Jors dis our
dékmal de ce type de disbéte pourraic
empacher son aggrovation of lu des-
truction définitive des cellules T, Des
resulings de o bvpe oni dga o obic
nus sur des moddles caperimenlby
AT mnE.

L aferluble
fiein insnfine-depeadpn

| l'on passe  maiotenant  sw
digbeis non  msulinodependant
du-sujet dige mar gui ex de
loim 1a forme 1 plus fréqueemte de dis.
hete, nous svans va Uimporiinse qus

i) L sy wmweems. uaw i penaris of s by My
prarih o Ninioin o ailese 24 fosa par i veind prns
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peul revetie diins son appacitiodg e g
evolution le phesoméne o insuling re-
wistances D travous réceits - deflor
ot de precrier cetie notion grice, 4
des protocoles experimentnoy Bpplian-
bler en elinigoe huemakie. [l 3'agi
d'évaluer de fagon précise bes cflels de
Minsuling cireulante wir Putilisation tk-
sulaire de glocerse. Pour celn, e periu-
snrit de Pinsuline exogene, on fve in:
rulincmic & une valeur donnée o eons-
tonie mu cours dune expérience ¢f on
mefure la quantite de glucase que le s
Jet utilise pear unité de bempr, En faieant
YEFiET, AU cours d'exporicroes sucoess)
ves, be nivenn de Pinsulinémle on - péut
conErsire une courbe exprimant (= va-
rintion de 13 goantite de locose con-
sotmmce en fonciot de Vinsobinémie
Celie methode {2) permit de quantifies
I'nsuiing - réxistinee . mais  dveri  d%en
prgcser o natwre (R, 1),

Les complications vasculaires
du dialdite

n autre iype de recherches de
l I grand iniére pravigue concere

les ocomplications vazzulaires
iy dinbeie dont vn & vu gu'elles pea-
vent survemr guebpue sofl la forme cli:
nigue de cette maladie ; om Etudle sur e
plin biochimigue lis mbcailimss par
lespuels  V'hypergiycimie modifie In
composition des protéines du callagéns
e plus specinlement des formes de col-

lagene parficulEres dus menbrancs b
wale ded capilloires, Cea membranes
hasiles sonl des condensntions con
jonctives supporant le3 ecllules endo-
ihéliales des. copillaires -6 goi pré-
sentent des aligritions particuliérement
nettes lory du devolippement des mi-
cronngispathies dinberrgues.

Etant donnez [mpomance de I'hy-
perglycemic dnns le développement des
microangiopathics e In lenteur de ce
développement. |l es1 inféressamt de
pouvoiT connnitre Pevalutlon a long
terme e la glycemic f non pas scule-
ment 48 viilewr instuntanie loss dene
prige de gang : & cet egard il faur oouli-
gner Vintérét des recherches  aciuslkes
sur ¢ prodsines ghvcosylées circulon:
il Wngsse de hdmagbobine ou
des peoldines - plosmagiquess ; [0 glveo
;}'Emml. non enzymatiques, de e pro-
izine esi un processus gui depend da la
conceitration & chogue mament du
glicoie dans |e sang o qul permad &in-
iegrer bes varintions de L glvedmis e
de refléter som nivenu mewen pendant
la durée de vie clans la cdrculaiion de la
pepiding conaidéde,

Enfin ces recherchea sar lex compli-
cutions nu long cours du diabeie péces-
witesnt Pexistence do modeiss de disbete
ceronigue chex animal de laboratoire
el # éel cgurd Lo mise gu poing chee le
rat &'un medéle de dinbstc modére, sa-
ble ¢l compatite avee g longoe jur
vie el pileresiante {43,

Recherehes & conrs

es recherches lites de fagon
D moins immidiale s probbémes

cliniges. que posz e dinbese
el F'sbord cglles qui concernent e
misde dnctlon de MNnsuline an nivean
celiulsice, sont cgalement imporLanies.
Cin sain depuis 194% (3} gque T'on des
meyens principau par lesguels Finau-
lhime pogmente Nuiilisgtion du glocose
consiste & focilisr le possage frany
membranaire da ce sucre de 'espace
eatracelullaire jusgu'a IMintéricur de In
cellile dans certains tissus (rés abon-
dunis dans organieme o irés impor
s spr Je plan energétique comme o
muscle &1 le tisy adipeur. Ce pasiage
i fravers ln membrane cellulalre se fait
fprice o den molécules WARSpOMEUSES.
specifigues,

On powrraii concevoir goe Ninemling
uugmente  aifinile des transporiesurs
pour ke glucose o qui se traduiruil par
le fabr que 1o coneeniration de glucose
cuiracgllulaire nécessaine pour sEiurer
lem siees trmsporienrs exq plus fnible en
presence d'insuling qu'en son absence.
En foit on a montre, il ¥ a quelgues an:
newm (A) quiil n'en Aall rien mals gue,
far oonire, |“insuline Gt capahlb:
d sugmenier - Ia quantilé maximum de
ghucose transportée par unitg de temps
i travers |a membrane oo qul suggrain
quielie accroistnil ke nombre de siies
irnnsporieurs dizponibles. Cetie idés n

Figure ¥ - Varaton e bs quaniid de glucose consommie (0] en Fonction de Plasnilindmie (L
1h Canbie abdenwe cher dios sujein nonma.

XiLa
dibiliie & Pinsullae dirslisde

ripomnss maxima & Pinsuline o'est pas modifide mels elie st obierae pour ene coneeniration plies devie dinaullae dans Ie wang 1 som-

ﬂ'-ﬂr‘?]'h.h'litl'rrllirruj imsailine eai obtonue avee b méme insulinémic gue chee les sujets normaus (sensibillié & Fanaline normaie) mals

EEE fepomee. manimn el diminmde,

&) Eminugion & |a fiols de ln réponss maskms of de ks aensibilile i Timuline. On @ ju manirer gue
igui exprime une slimimition de ta senadhilite 4 1inauling,

le aldlau nie rodulsent par ln courbe 7o

en général & une anamislie de ks lafon de Ninsuline & == récepizur

specifiques qui ve trouvent sur ls meombrane de bs eeBule, alors que I dimimoison de ln réporse masdma & Vinssllse (eourbes 3 e 4) corres-
ped o piaidral @ g amnnlie sisde nuI.I:Hndurh-rpmwﬂnhluhrﬁﬂqummlnmm-ﬁﬂkﬁulnﬁlu&hm
juenges e In Haizon de [Soweline 0 son rdeepicar m

(EE]
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regu une confirmation dans des travaux
foui rEcznds qui mentrent gue wus in-
fuwence de Pinsuline des molécules de
rnnsporieurs preflonmess o accumo-
lees & linterieur de In celiule émigrent
vers |a membrane ou elles a'intsgrent et
voul remplie leur fonction (Th

Disic-on admenire que dang des eelli:
les comme celles du sy slipoux e
seul ridle de Pinsuline coneiste & nuge
menter le transport du glucose o1 gue
les modifcalbong du metabolisme intra:
eellulnire mdustes par Minsuling sont
une consdguenos de ln dicponibilite se-
orue e o juere ?

Dhivers fravaux peouvent quiil m'en
est rien et que, par exeniple, lorsjue cos
cellules soni cultivess dins un milisi
sans glucose, 'insoline reste copable de
stimuler Vactivite de divers enzymen.
I wn des plus ctudies p ot dpard & &2 1n
pyrivate deshvidrogénaze, un enzyme
sitié dans bes mitochondries ¢ qui jowe
un role exsentiel dans 1a syithése des fi-
pides.

On o pu mopirer réeemment () gue
lMinouline netive cet endyme grico oun
medistenr, probablemeont paly:
pephidique diachs de la membrane
plosmgue seus Uiofluence de s,
el gQui va ensiite sgir sur les: mitnchon-
dried.

Dres ravaux analoguss, menés sur fe
msclo (#), avaient abautl également 4
I potion d'un médinteur intraceilulalie
des effe1s de Vinsuline qui inhibe un au-
tre enzyme [ progine kimass (ch Ces
recherches, en plein developpement,
COMIMEnCEnL A éclairer portaing aspects
lengiemps restés mal compris du méca-
nisme daction de Pinsuling o un alveay
melérulaire,

Un aytre domaine de recherche tris
actil concerne les mécaniumes de con-
irdde de in séerction de 'insaline par in
gellule B, Om sait depuid longlemps jue
le glucose circulant est un des princi-
pawy facteurs gtimulnnt cotte séerotion.
Les reclorches putuelles, mensss prig-
cipalement {n vlire. sur des ilids de
Lungerhnns oni permis de prouver gque
Iz glucose doit étre metnbolise pour
exereer son effel sscreninre ol a'eflog-
cenl de precaser e méganiomes biochi-
migues Tang = métabalisme da ghicois
o une augmentaiion du calcum i
ceflulaire dandg Ia cellule B (10%

4 LE ocrmreh po oxps (48]

Celie augmeniotion du culohum ine
tracellulnire et son actisn sor lex pros
iEines contractiles do cette cellule ape
paraii en effet comme e mbconame
gui 25t [a baee de la mobilisaton el de
Vestrusion des gramiles &'inauline con-
tenas dung bacellule. T1 o'agit 1, d'ail-
fewrs; d'un mécanlsme somimon 4 de
nombdeunes cellules seerdioires. En de-
hoek des metabolites circulants & prin-
cipalement du glucose, Pinsulinoséere
thon peit également &re sifmuelée par
vine perveose, Ce faln, quidgue eonms
de longue date, a @& longiemps néglige.
Il g2 actuellement de nouveaw trés &tu-
dig &t on s'efforce de petciser e fome-
tionpement des centees céréhraux, no-
tamment ey pathalamigques, gul contrd-
lent Finsubinoséerétion (1L

Il apparait en effet, de plus en plua
clairement, gue ces ceonires jouent un
réile imporiont, dune pant dans s 58
crétion asticipée de Vinanling lore des
repas & laquzlbe 1] 8 &2 Tuii allusion, et
d'autre part dans le contrale de b con-
aommintion alimemiaire et le dévaloppe-
ment de certaines fonmes d'obésité.

Enfin un dermier point appelé sane
doile & un imporant dévelopnement
dans le domaine de Pinnlinosscréian
coocerng fes inflsences « paracrines s
au s de Filgs On deésigne sous e
o de paracyines les effers exercds por
ene hormone sur une cellule valsine de
celle qui I'n sterétée ot pans gque colie
hermane =il @ passer préalablement
ilang In circulation comme e e cas
dlane fes refations emilisgrines habitoel-
Jes, LNl conatius un liea de choix
pour de tels effeis paracrines puisgu'il
wondient, én étrodte assoclation, des cel-
lules produisant des hormones diverses
motammeni Pineuline, le glucagon (d),
In somateszatine (e). On =nil dgfa, par
exemple, quiin vifra, la scretion d'in-
suline par les cellules B ent stimulee
put le glecsgon o hloguée par la xoma-
boafating 1l reste & prociser; o0 qui test
pas techniguement Tacile, lea modalités
¢t Vimporiance de ces interactions dans
lea conditions physialogiques i e,

1l o fallu négliger, poar ne pas dtre
trop bong. divers aspects importands,
par cxempde les etudes wir 1a genétique
ded diverses formes de dinbde el sur
Iépidéminlogie de cefle maladio de
migme que les ehudes jur |a bMosynihese

g Pimsuline et sur sa production par
les methodes & genie génétique (12),

1l faut ssuligrer, pour conclure, ques
le dinbéte représente le [ype mime de
probleme o o recharche clinigee o
sxperieniale se prélent appui, ube &-
tunlion cowrsme en biologie e qui sou-
ligne I'intéret d'une integration des ef-
fons de bidogisies seus de differenies
formntions

Ik ben Fineace anat doi eniymer qub o
cigables i faziiner la phaghorylalion de iiven m-
wrean muserileon Sdon Mmares @me I ol
cete phoapharyin e b ale asbme parir con

U RSTTU TR i I-IL'm-JIIdel'JId.n'IhH
Fﬂirﬂsml

i) be s par e purrilsily.
Llu:'hlmnh-lu_ibngumm
Am pivincen de jries

(LN mmnlgu [T m“m:
Sivetast Mgises du ryadee Aorriu amival o

i ube digestif, Ble @ us oifet vkl s G s
Lt Tun sertiin sfmmibr olastsn bt
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A la découveris

La sédimentation océanique profonde
dans I'Atlantique nord, au Quaternaire récent
Dans cet article, les auteurs dressent le bilan de la sédimentation actuclle
en domaine profond et de son évolution depuis environ 125 000 ans,

plus particuliérement au cours do passage
de la derniére période Glaciaire au Post-Glaciaire,

Mizhel VIGNEAUX, Jocgues POUTIERS, Jenn-Cloude FAUGERES

fen cludes dur le domaine océa-
nique, &n pénsral, et sur la sedimenin-
tion qui 5% electee. Pourgue un 1
dsor !

Alprs que les conunencs soni explo-
res et exploités depuis des sidcles,
Foctan apparait comme un domaine
presgue Vierge ¢ les phinomenes qui &'y
déroulent actoellement ol son histoire
passee restend encore minl connus ef
BTt exploiation economigue, n peine
crihmbe, semble riche de promesses
pour 'swenir, Or, I'océan 51 le siége
d'un enzemble de phénomenes de nnid-
fed  phwsico-chimiquees  (lemperature,
silinite, courants..}, boldglques
{fanne, flore) a7 sedimentnires (copmon,
iransport, sédimeniation.. ), gui consti-
tuent wn fowt indissocizble en raison da
lewr Etrofle interdépendance.

e dermidres decennics am i
I e développer trew rapedement

0 hfichel Vigaeaix, professear i |Munives-
uie de Bonjeaar, Jdirge le Centre de re
chetekss war eavitonnememt sédimenaaine
ol atreciurnd des domaines marin

O Jocguen Pootiers it chargs de soche-
che au CRHES.

£l Jeap-Clasde Faugéres est  inaiire-
assisiant @ Punivergiis de Bordemus,

Datid cet ensecmble, Pétede de la s
dimentatinn setuelle esi indispenzahle
i la connmissance des ootans. De plus,
cey sidiments recelent les deules froces
muigrielles des phénoménes octanigues
pakies :leor dude donne done aceés 4
Ihistoire des oceans eof des paléo-
oceans. Coile cude poud condidne mesi
i la découvens de dépors actuels f'Fn:
iErél economigue {nodules, gronulas,
hydrocarbures) donl Ia genéss peut #lre
bivn compeiie, Tacilitant sinst i re
gherche de glsements dons les sévien
fossiles {1k

La sédimentation praofomde

mentalion  oofanigue oot e
publits & la swie de la fomesse
expedition da npavire anglals
Challenger, dans toutes lbes mers
du globe, Hy avalent moplre que, aa
dessous de deux cents médres de pro-

L 4 firemiers ravaux sur lnosédi-

Cn amiche repeered les priscigals corslubsnd S

wiyrnaibsal du CNRSE doni e soem i did
prabiiate dani b Earesn ipeeal die Beletin de ['T=al
1l di pe du Howcen o Anmicsias - Bpedeasn
il e* H-F, p 0345

fondeur, la sedimentation est homo:
gene =i esspniicllement conatifuge de
sédiments fins, wu contrnire de celle du
fhwaral & do ploieay condinenial, benw-
coup plus varige. Au lur o & mesore
des diudes alidricures, oo dépota fins
Bpparufent COMAmE uh eipecl partic-
fier de o sadimentation profopde. Il
correspondent & 1a sédimentation « uwhi-
quite = £f ke presente comme un dra-
page upifieme des fondy sous-maring,
imdégendamezent de leur profondsur e
dz, lkur maorphologie. Cos ghdimienis
ublquistes sonl esenticllement consi-
tués de particules terrigenes fines (args:
les) et e restes dorguniemes pelng-
ques, aves everituellement, des particu-
|es d= natures f de tailles guelcongues
gransporiées par des places Nottantes
{velage). A oité des stdiments ubiquis-
ies, on obeerve des deplts variés, dont
les faciés o la distribution sont [arge-
ment dependants du contexie marpho-
logigee o8 hedrodynamique, e'estd.
dire des  enwirennements  stdimendnires
sur le fomd, Cette dermiere sedimenta
tion pewt copduine localemont & des ac-
cumulntions de maddringx constituart
des corps sédimentalres bien ldividua-
iete, dont bes plus importanis sont les
copes ol les ridés sédimentaines pro-
fionela,

E,.__ [eshala rrqu-n-mwm—-—ﬂi%-ﬂ#— hlprgs t#rrlmml——l-1+ﬂmriw -
; i i

Fig: 1 = Les grends domsines oefaniipes.

[48] LECOURRERDU CHRs 1B
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L

Les domgines sédlmeniaires
prafands
e milien peofond présente une
grande varidté de domames mor-
pholopsques.  &fferenas (. 1)t
pentes et ghacis contineaiaus, plalnes o
codlines mbysgales; dossabes et [osses
peeanigues. La profondeur de oo do-
nuines, gui pent depozser dix kilomeé-
tres dnns fes fosses, restgra inférgare &
cing kifoméires podr ceun gui seront
évogques dons cel amicle.

Sedimenierion
W gildces eontiteniue

Deux type de dinamique sédimen
prire shir be fonel, mnintennnt pasez bien
cannas, sont reiponsshies de ls mise én
place afes cepats des glacs conbinen
loux @ de o modete 5 les scoule
ments par grovite dans le sens de o
pente cominemale (glivemends o o0
lermemis o s, courands de iursidild)
d'ung part | les couranis ?um.mlﬂ v
ques dr.F- comour, ls aux forces thee-
mohalines, quaki-paraliéies aux lignes
isobathes. Seion importancs relitive
de ces deus dynamigues, trods Lypes de
sedimentation sl observds sur les
glacis : sedimentation {ab de edne, (b)
de rides sédimentuires el (¢) de glacks
mdifferencies (fig. 2)

Sedimentation de eimcs stdimental
res profonds (lig. 2aet 31, A Ls bass des
principaus. canyons qul enfaillent bes
pentes. continentales, on obierve des
sccumulitions sableuses en forme de
el : e edees oo dventnils {en an-
glois « fap «) eadioneninires  profonds
Creus-gi sent Cnutand plos imporLants
qu'ils sont s A Paval de Pembou-
chure d'on gramd Neuve, sounee de lour

Fig. 7~ Les wrois grands (ypes de glaci o ba dynemique sédimendaire nwocits [d'nprés
Cremer @ al. P92 1 1) Courants liioraay 3 2) Cowtant de tarbidieé ; 3) Courant de con-

S BN 3T DA
=

]

‘ﬁ«n"h?%
B

WG = N
St

l'--'I.I'l—._,.;‘.u“:II

Fig. 3= Lc cone sidimentalre profond du Cap Feret ¢ principuus types d'environnemmis {d'mprés Cremer e al, 19815

i LECOURMEHR DU MRS (1)
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alimensation en malcrel Emigens
ainst les cones profonds de 1'Amagane,
chi Smint-Laurent, celul de Cap Ferret
ol de Cep Breton alimente par " Adoor
€f, 1l ¥ & seulemen| iuelgues ceniaines
de milliers d nmnnees, par in Ganmonne, le
core de Muury au Sud de PMdande...

S ced copeR, o distinfue un ré
seml de chennux encudres par des le
vies ol des: lobes daccumulption sed:
mentnire. Led courants de mebidiid, qui
seotulent dans be camyon alimentan le
cdne, wom canalisés par les chensus
dans lesfuels o sedimentation parald
globalement pew importande et dinoon-
tmue, enirscoupée de phoses d'eroxlon
ow-de o dépdi, La, les sedimenis song
dans eniamble prossiers, sunoui dons
ln partic moyvenne ef disiale du cone,
r\llfrl'-n-. souE L lofme de miveayx tres
epal (plusiours meres) de sahles 2ra
moclmses, Au contraire, la sé&dimenta.
tion iles [evoes 22 coatiws gt plus fine,
marquée par des aliernances papides de
mitnces  fits  siliosableux eof  arglho
albeny (Hg. d).

La disribution dei chepnuz et des
bevibes m'est prs figee : des sludes par
sismigue haute réspluton monleent gue
tiritot glie evolue progressivement par
progradnton des levees, tambdt clle est
comjtleiemend renouveles, par EREmple
A bn suitg o 'un changement de cours du
(leuve qui alimente le systénio en maké
riel errigene. D'auines Meteurs influent
aur In sddimenintion de chne peaflond,

e e =
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Fig. 4 - Exemples de iodiments prelevés sor bk odne de Cap Ferras
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les plus importane sont & aox gras
den  phases  climntigues du Qualer
fkife : conditions d'erosion sur ke con-
timend, mveanx de la mer. En p;ni:u
bier, pepdnng bes opizodes de houts ni-
vedlx marins {oomame o 'epogqoe. oe
tuellel, d'une pan I'evasion el peu 0o-
tive, d'outre part les conyons sl iso-
les dew estaires [Tuvlnns e des pla
leoux comlineminux de frger maxi-
male. Duns ces conditions les ¢ones ne
sonl plus alimenies par lours canyons
el girent en gulcscenes ; s sdmi alors
recopverin de sedinenis ubiguisies.
Led comgs sedimentnires profonds
spparnissent d'outre pan comme des
maned diaccumulation mpide. de ma-
ficre ooganique susceptthle d'évoluer
viern les hydrocarbures @ ve sont des ro
ches meres podentielles de petrole et de
g D plus, |a presence de nivenux
sableus  voluntineux el relntivemen
continus, permeiinnt [0 migeation de
ced lindtocarbares, fmil de ces corps W
imeninired ek fesdrvoln - pdenisele
On compeend pilr copsdquent |"ntéréy
quit leur g5z pome, &notant gue des for
ninvons sguivalenies soni bien connuss
par ailleurs dons s serles fomsiles
Sedimeninthon e ride scdimentnire
prifonde {fig. 2b &t 5. Les lois physi
gEsk, qul regissend J¢ mouvement des
masses d'egu octinigee, conduteni &
prévoir que fes pourants péosirophi
ees =omi rendorces @ |o hose des penbes
conlineniales of des relisls ocernigess,

I i

e -

i

surtoul sor I versant arental deo oeus

ol L existence de oo courants, dits de
coritour, n eie verifice par des mesures
courantelegiques fn @i o par des ob-
servalions diredies ¢l indirecies des

manipes de leur potion sur b2 fond
(photographics ef élevinion  fous
marings, strociures sedimeniaires el
pramjomérie des dépotal

Lis cournnds de contour remanent ko
materlel sedimentuire dépm déposd el
Ucinbent aur lef glacte Dans certaines
capdition, i3 peuveni ddiller des aeau
muintipns sédimentainss de forme al-
longes (plusicury centnings do kilome-
weg), d'amplitude  généralement mo
deste | = 500 m), qul se stpasent de la
pente, joul en restont globolenent pa
malleles b celleci @ oo sont les rides &e-
dimeniares prolondes. Flusisurs exem-
pleg en ont elé exarmings ; les rades Fens
ol ‘Hatton, respectivemnent 4 'esi « a4
Fomrgst du bane de Kockall, L ride
Cinrdar & Uesr de bn dorsale de Revkjn
nes (mu sud de 'lilaade), la ride de
Binke-Bahama au large de la Flonde.
Ces diffgrents travain constitueny wm
inveniaire ded formes de modsle & dil:
ferefies echelles, Hess o 1zction des
cournfAls  de  conjour ; meépnrides
| =10 mb, champs de dunes sedimen
tmires { =10l rides métniques et in
framcingues, willons  longitudinans,
Par obllewrs, |e% Corpoteres faciolog
gues des sediments, gul seralent mis en
pinge (eontourites urgilo-siliedses), ou
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PNEEX

® Courant e urbidige : ee som des
courents dus & des avalanches de addl-
menis qua, s metant 4 Pesu. donnest un
ecinslemens @ tres [orte eharge e mate-
rd m suspemsion. | pronoem mals
annce sur Jei penics e rellels ooéank
ques, principaleneni sor o pesie coml
muhuﬂhmhmmm
linés dans les canyons sous marins, Ces
courspdy peuvenl iransporter ded dquaan-
ties enormet B sédiments aur des: dis
[BNCEs pawvani lll.lﬂ-lﬂrd 1 (M0 ke,
# Caisrines fiés au
farces ithermokalises : en rakson des dif
firencen de temiperifure € e ealinind
ey gsuy pofamigoey, les masues d'eail
de densilds iilfersles pe sont pax m
equilibee hydrosabque. Ce désbquillbre
provogue ke déplacemeni de Gos masies
d'rau sous formic de clreulationy kemies
influencess egalement par la rolnkinn de
la torre (force péostrophbique de Coria-
Ea).
® Lignes hobathes o lignes  d%égulen
prifondeurs sur ume eare reprisemiant
ks Tondy maring {care hathyméirgoel
® Sxhizs granoclumes r niveaw de sable
doat les graims deviennent de plas
pluss fims guarsd on va de ba beie au -

mat,
® Slanigue  haue  resoluthen @ =

misthisles. seaniques permenizoy de neatd
tizer ln géoméirin dis couehes stdimen-
takres en wiilEnnt Iy rcflexion  d'oodes
seausliqers s les plana de disconti:
misité sécdimendaing ta beetonlqee. Pluala
fréquence du signnl scoustlguy urilisg
£ gramde, us &8 péndirnilon dons les
widimenin e Tnibde, mnis medlleure ex
ke pouvolr de résolution, Poar étudier ke
diind des couclrn miperiiclelle [quel-
gues dizaines de mitresh, on wdilise done
des (roquences de Pordne de quelgues
KHs (wmaget hasles soohaion), Ao
contralre, pour érpdier des serisn de plo
sleurs millices do méires, on utilis des
fréquences benuzoup plus besses (10 &
10 Ha) mais i fort pouvair de pénéira-
g,

® Progradmion ;| sccrobsomeed el
d'ene  secanlution  salimentnive: qui
a'Bieid ou migre par vl d'apports par
des courants a"écoulani oo dams e
mEme s,

& Conpourites ¢ seiliments més e plase

phenomenes solliteines § Pintdsiear
ddes manses eany occomigue
® Merjie condineniale pamdye @ marges

i e sont pas affecices par des pheno-
mgiles teetomiques majeurs du type sub-
doerion do bu erodite océanijee soun s
croie continennle (of, Le Pichon X..
Cpurvier oy UM o= 48]

® Maigriel veleano-glambipee @ maigriel
stdimeninire psaliant de ln deeagriga-
Hon mécanigue oo de Taligration des
cdifices vilcambyses sivieon (Ialnmde) ou
soud imaring {doreale modis-octnmique)
ou provonant des projections voleani
yues clreubsni dans I'simasphére,

» Mecgindsr i prOCesias Iu:.urh AR

® Activile hydrothermale @ la dorsale
rndﬂlumémhm eul e :h"r: de nhhu-
wilcamigars  majelnd  manguds
par l'fmhﬂ'm d'énormes volemes de 1a-
ves banaliiques, processus par lesquels
weditipnt et s"socrodsiend bex fonds oods
migjues, A el seflvite videsnlgue poni
aspeldey (plus smense que wor bes eontl-
e i | des romeonbess f 'maw trés chargées
en dcli dimsous 1 wsirees = d'can ming-
robe & sdvicomarines. Cos mnnifestnlion
hydrolbemmsdes 8" sccompagnemt de la
meciphation & minérsux riches en elé-
mends mitallijpaes,
& Couche ude 1 oowche d'sam
siuge prés du Tomd ol b oerbidig
{elearge salide e suspenson) de Meau
il relativoamend élevee, pousant atbein:
dre exceptionnellement 0.5 g0

En Uit i Lwim | L

Fig. % = Locallsation des principales rides sédimentnines profondes de [Atlantiqee mord,
16 LE COURRIER DU crs (18]
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Fig. % = Ln séalimentotion uhiquiste - Lo processis de miss &n place des sbdiments, ublpalies. Les

trachistes dans e mBiea menin por let Neaves, ke veat, o4 et glaces Molianies. La

plin grands partie se dépitss aur le nl.lu“-umﬂmtulr

le reste est mbs en place principalement par e courasts de surface ¢t de mane d'eau, accessoirement par des ccoulements de turbidines de
Tuibsles vitesses o densitd {s uciie Now s, furbidse Ly., L) ;o dermions coniriboent, svee 1a remlse en suspession de sédimenty déji dépo-

sk, @ IPalimentatinn e ln eouche néphaloide, Les
suilrir um fong ransport, Lieur dipdd em faclic par

ules em mutpension dans ks mulmey d'ead cu dans |8 sauche
formation d'agrégais ou de pelotes feonlel. Les prridcules

organigenes ok carbo-

naien op alliceus dey organivmol plincioniques) forndes en surfsee oamsitend pour |s plopent per chote verticals rapsde.

Inisses - fur lace (contourites sahbeu-
mesl, pid Cid couranbd, Oni Gl TeVie
Wlnin des convergences de carncience
Apparaissent entre oss depils d'une
pairt, bes burbudises fines o1 les sedimetiis
ubigizistes argileux d'nre part. Pour
lever ‘ambiguite, o (aut lenir compie
e 'ensemble des doanées morpholag-
qued. courpntaloguipes ol Taciologi-
K.

En outre, bien que de lappn uns-
nime, les autleurs admetient gue les ca-
racteres morphologigues o felologi-
yues des rides sedimentuires profondes
sont biem ligs direetement i Pasison des
couratls de gonbtour, an st loin de
Pouvoir Ioajours précise le mecanisme
de delte acdion, D¥nilleurs, UMintervan-
fion d'aotres phénomencs m Gte évos
quee : courams de maree, ondes nter
ned.., mals 14 encore, = mécanisne de
lour sotion nlest pas bien dacidé

Sedimeninlion de glocls [ndiffereneid
(fig. 323 A eote des glacis, 6 ride oi
chne sédimentaire bien individunlisg, il
en existe d'sutres o modelE plus confus,
sans developpement de oo sédimen-
taires mponants ; ¢ SO6L, PEC cXC-
ple, s plocls ormorlcains, ouwasl
ibermpue, pocst-pivicnin, au lnege du
Maroc o de In Manrizanic. Le modcl
de ees glacs resplie de Vnction con

Juinte isamuitancs ou altemes) desd deun
types de dynnmigue, por pravitd & pur
corurnnie de conlour. Les earagteres des
Uepots sont imermelinines etre ceur
des cines ¢ ded riden sedimeninives ;
Bkl g pose, i, de maniene particnlsd-
remeinl aipte, I problere delo disting
tian entre turbidites fnes g0 contowri-
tes. dons |a mievife o6 1 arguments
morphologiguss ne permettent pod de
wrangher aves geriiude,

Sififsrenianion
ife divsrle oedanique

Alors gue lasddimentation de marge
contieninle passive commence o Elre
bien connwe, pous ne disposons dque de
données fragmentaires sir celle de dor-
sale océanigque En1'ttal sctwel des tra-
v, cile serpll cafnciérisée par une
gouveriure  d'gpaisseur  [nible, en
maryeane, o discoplinueg, une fomidr-
quable divessite des fagids, enfin ['im-
poftance ded phénonrines de remanie
ment du muiriel déin dépose,

Dune part, cen cliraciéncs sant be re-
flet des cordithon rl'lnrphm.truduru.!lu
{reliel 1réa pocusé ot compartimenig,
instubilitd  tectomigue.  volcanisme).
Celles-gi gntraineni le morcellement de
ce dommining o uns moasigue d'environ:
noments lees wofics (Uil trnnaver-

sty el longatudimaus, periies of hauts
fands, fosses et sulres dépressions),
ainsl gue Uinstabiliie de dépdin fre
guemment remanlés sous forme
decoulements par graviet, Dnfliewrs
Vimpartance de ¢es dermiers phenome.
nes en vienl & muosguer celle des pou-
rants geostrophigues, dont la présence
o gependani ¢te bien moniree dans ce
domalne, en particulier dant bes defilés
tramsversaux gui font commuoniguer ks
bassing orieniaus el occidentany de
"Atlsntique nord,

[¥'attire part, la situation géographi
que de Lo dorsale expligies certaing ea
ricteres des sediments. Alors que, sur
Izs marges comtinentakes; In sedimenin:
tidut de corps sedimenlaires esl massl
vement predominanie, ol sépne lo sédi:
meniation uhiguisic. Celle-ci se carme-
teride par l'lmporanle coniribution des
marticales blogdnes siliceuses (Ihpio-
mges) ¢t du maténel voleano-cigstique
il gue neogendtigue (argibes, nodu-
les et encrodzomenth dont ln formation
eat lige & V'activite hydrothermale de la
dorsale. L'interel dconomigue de oo
coneenirptions memliques Juatifermir,
Wil en etnil besdan, le développement
des cludes sedimeninfogiques et péo-
chimigues relatives dux dortalen océa-
tigues.

[4f] L= OOURRIEA DU CHRS |9
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Loz particufes en suspension,
orlgine, mocanismes
e iransport o dépdt, importance
dans o sédimentarion
acdanigue

ans le paragrophe precedent,

le processus sédimentaire ea

surtout pergu A Gravers es
dipdis, o'est-A-dire qoand il est acheve,
fei, ¢est [ compeéheiion des meca-
riismes dis tramait des particules au sein
ded masses deau quiest recherchée. O
Coi MCCAUMES e Bl pas obeervis
directement. lls sont dédults & partir
des donndes relntives aux masses d'eai
el i feur copacii de transport flurbu:
lence), des Iojs de comporiement des
paricules dans Cean, compte teny de
beur tmitle. de lewr forme o de leur
polds volumigee apparent dani "sau,
ainai que de la comparaison de biluns
quantilutify ot gualbistify &tabliz dans
Patmosphérs, & Uinterface gan-
nirposphere et A différentes profon:
deury dans Peaw, L'ensemble de ces
donnies enire dars [a consfitution de
modeles de dépdt qui poriubent géners:
lesmeent §'éind stodionmuirs du miliew ma-
fin, c'est-d-dire quz, en un poini, In
conceniration des parikculss ¢n suspen-
sigfi dnns 'eau est constante dani e
temps. Co posular est probablemend
valnble oo moyenne sur une pérbode
phologiquement coune,

Les ohservations {n sl i
i la lumiérs des modéles de dépdl font
ppparaitre trois fioe sédimeaires, cor-
respondont & woss modalies  dilérenies
de transiy (fig. &) -

- un iranse vertieal vers le has, par
chute rpprde de pariicules de geandes
inilies {agregats of pelotes fécales) )
—un transic Iatérnl par advection, yui
rend compie des anomalies observees
dans led donndes du Mux vertleal, en
particuller 'mugmentation de ce ﬂu_t
mves I profondesir ;

- it fux vertical vera le haut, par e
mise e suspension de pariicules déjn
deposees, Les auleurs. 8"accordant ge-
nécnlemient B penser gue o troisiéme
Mux pot essentiel dans 'alimenfation de la
comche pophdioide Dans ooie  der-
nigre, la turbidiié crolt fortement &
proximite du fomd, tout panteuliére
ment mu pigd des pamies comtinentales
parcourues par des courants de fomd,
pusur dépasser par endeolt 0.5 g1, soat

mille foid plus que dans let enax inter-
meédinires repotées claises, 1 n'est pas
excly que ls Gcoulements par graveie
contribuent, & moins lecalement, A
I'nlimentalion de ln couche népheloide
(fig. Gk

Paléahydrofogle
eof paléaelimatalopie

ur les marges  continesitnbes,
S Iévohlion de o sédimenta

tion, lors du passage du der
nier Glaciaire au Post-Clucinlre, faid
apparaitre I'affaiblissement, voire 'ar
rit des ecoulements pur gravité, a l'ex-
cepimn des morges & platgau continen
ial tres etrail of ke renforcement des air-
culatione géestrophiques sor e fond,
Celte histoire £51 une consépuencas,
d'une part des grapds chungements cli
miEtiduies, ayend entraing une Svolution
ot In pnture et du wolome des apports
Lerrigeies ; d'nutre pan dos variations
sancommiienics du niveaw de Lo mer,
des caractéren hydrolopiques de
I'oceéan, des cournnts o de 1o product-
witd primaire. Ainsi, 'analyse des sbdi-
memls conduit & des teconsttutions
paléo-océanographigques et palécclima-
Lijues.

Les varintions des circolntions of du
climiug ond eie particuliErement blen en-
registrées par les faunes et les flores :
d'une part In composition isslopigue
des tests dépend de celle de 1'eau de
mer, d'nuire part les associations d'es
péces soni bes 1&moina des conditions
ceologiques (ternpérature, salinité, oxy-
génation).

Aini, e rapport {satopique de ['oxy-
géne  (ISQVR0).  dépend de  Ia
température de Peau de mer. Mesuré
aur les tests des orgmnismes fossiles, ol
permel de reconstituer 'evolution de in
emperature des enox de surfece et de
ond : sina, loes du dernier Glaciaiee,
Vsl de Tond de 1'Adlantigue etain plus
frowde de 1,3%C que celle dex actans In-
dien g1 Pacifique.

e plus, Je rapport ' C2 C conduit
0 unAc evalontion de « Pige » dex sauy
de [opad, est-d-dire du temps qul s'est
déroule depuis leur plongee & partr de
Ia surimce. Les zomes de [ormation
dlenux profomdes peuvent aknsd #re dé-
limitdes, e In vijesse d'écoulement de

ces mipgsen d'eau tecondtiudes, cons
nmsgant s s dges en’ dilferenes
poines d'un bassin océanique. On A po
manirer de cetle fagon gue kes circule-
tiony profondes éaient effectivement
mains setives au Glaciaire qu's epe.
que actuells, ce qui et conforme sus
donnics sédimentologiques,

D¥oudre part, bes esociations spiifi-
ques dee organiames pelagiguss of ben-
thigues apporient sur be milicy dane e
quel ils vivaient, des informations sussi
précises que In. géochimie isstopique.
Les groupes les plus [régqueniment otili-
k&4 sont hes Foraminiféres, les sty
dei, bes Hodiolaires, bes Diniomécs el
les Diinoflagelies

Enfin, lez cycles biologiques somi
tpalement fortement dépendants des
rythmes salsonnlers, vobre diurnes.
Cledt powrquol Nanalyie paldodenlog:
que donne nects & des vartions du
milieu marin & des céchelles de tempa
irds courtes du pomt de vue géologi-
i

Queod qu'il en =0l on ne sauradt trop
sligrier que lex deun crsembles de
meéthodes, évoqués precédemment, sont
complémentaines, ¢f que, de lapon phs
pinerale, 1a reconstitation de 'histobre
sled climais se doit de fakre appel & tow-
1es lex donnees disponibles sur le conti-
nent dans atmosphers ef en domning
marin.
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A propes

Les correspondances littéraires et musicales

Le travail de recherche et d'édition de correspondances litiéraires et musicales
a déja montre combien celles-ci 2taient utiles a la compréhension
des oeuvres de leurs auteurs et bien souvent a4 une meilleure connaissance
de I'époque qui était la leur. Dans cet article, les auteurs insistent
sur la pécessité d'appréhender de fagon plus systématique
et concertée ce type de documents.

Lonis LE GUILLOU et Frangels LESIIRE

Les correspondances litteraires

eq gditipns de correspondances
I o'oni  pos ablemadu - grice
& Dicu~ Van de grice 982
pour fleurie e, de tout temps, il &40 de
bon ton Wormer muvre Hudraire d'on
prangd auteur d'ung partis ad moins dg
30 correspondonce. Muss oo n'était Ia,
jusqu'a present, que complément, An-
nexe, el jumals 1 ne serait vens & 1dee
de personne quun recuel epistolaire
piit rivaliser avec une créntion artisti-
que, & proprement parler. DFailleurs
ces Jettres etaimnl, presdjud Do jours, pi-
blides sans npparal eritigue, sans index
pugin, ef elles Péiaient par des honné
tes gens, scrupuleax pour |a plopart,
mas ped au courant des problémes
seientifigues que pse une COMTEEPON-
danee (dacation, déchiilrement, nnalyse
des textes, slude des cnchets postanx),
C'eat dire combien des (ravagy somme
ceux de Bonoerot sur Sainte-Beuve, de
Plerrot sur Balzae changereni du ot
pil tout fes peTEpectives.. of Wpres gux,
ou purullslement & sux; cous de Berter-
man, de Leigh, d'Austin
Pourtne, jusqu'i présent, les &di-
Lons de correspondance péirale nzis
&nient foujows dun choc, d'ane affinité
de tel chercheur ¢f de lgl muleur, dé
o 'mmour = de M. Lubln pour Gearge
Sand par exemple, de rma propre odmid-
ration pour Lamennaiy, jamas de ln
mécesaite w nationale = de telle ou telle
entreprise. D¢ plos, chague collégue
travaillail isolémen:, sana grand con-
taci aves s=i confreres 1 chague foks |1
avail & créer sn méthode, & alfronter
cruclicment les memss dilficulies qu's-

O Louls Le Gulllou, peafesseur 4 1amiver-
e de Brotagne Oecidentale (Trest), dirige
le growpement de recherchen coordonindes
» Correyponilances des X1 Keme ol X Xeme
Hecled o

valeni connues se8 devanciers, tel un
enfant qui enirerail dans | vhe, omphe:
liv, sans soutien avcun, Peu de gens -
il frut-le reconmnaitre, se risquaient dans
cen  entreprized  peérillagses, ancore
moing réussissaicnt 4 mener & hien ces
Irnviux qui ne pouvent étre gque de ires
tanguoe haleine...

Do 1Gdée du CHRS el de son di-
roctour  scienlifigue de 1épogque, M.
Jean Pouilloux de constiteer un Gréco
« Comespondances » (NIXe o XXe
sigcles),

L regroupement des ehereheirs

Sa wral mizsion consisie & regrouper
lei chercheurs é&jin en travail, de bes
faire se connaitre = iravailler ensam-
e, 1 imporiain o d'nbord de consd-
tuer des cenbres de documentmtion, des-
fints & recusilliv les informations, les
photocopies ou microfilme des auto-
griphes retrouves, les ouvTiges spéeifi-
ques. Trofy centres, — par ordre alpha-
hétigue, HBresi, Clermont-Ferrand,
Paris-Sorbonme, - sont en cours J'byui-
pemient 1 & ierme, fls desralent poaséder
ous les trob un secréterial specialist,
des fichiers, des catalogues, des photo-
copieurs, des lecieurs-reproducieurs de
microfilms et de microfiches et un per-
sonnel qualifle. Une fols divectls, les
fonds d'srechives, publics ouw prives, se-
ruienl réperiorics. les archives perion-
nelles des chercheurs pourmaient ¥ &lre
centralistes el minsi il pe serait plus né-
cetalne, lorgu'on commence ung &di-
tion de corrcspondance, de portir cha-
que fois er wihila, De méme seraieng
mnniysés of tradtds - pourguol pos un
jour informatiscs T - Lo catalogues
d nutograghes ef il sera peut-Bire possl-
ble dans un avenir proche, de ouver le
maryent sf'oblenir |n reprogucison de

1oue docment mis eo vente Jur be terri-
1oire natlonal. On o beaveoup parké du
ratrimoine frangais € i ¥ 0 méme ou
une = année du patrimoine = (1), O, s
on allous des credits pour Bauver un
edifice cn péril, parfois un visux lavoir
en Bretagne, pourquoi ne pas preserver
sussi |e patrimoing hitteraire de |n
Prancz ? 11 ne £'agit pas du tout de por-
ior miieipte ou droil de propricie, mais
de tromver une solufion qui permetirait
muy propricioires de garder |surs outo-
graphes, chict de valeor venale, tout on
permettant aux chercheurs de prendre
connaissance de tevles souveni de pre-
miigre imporiane.

La mize an poini
e mifthoode de travall

Il o'y n pas quune méhode de ra-
vaull, mats il v & de bonnes méthodes el
d'nutres mauvaises. 11 faudra habituer
les moyices & susculier |es lsates dvee
precision  (papler, format, filigrane,
cowleur, encre, signafure, sdresse, oi-
chels postaua, timbres, eic..), chague
EiEment pouvant fournir une wide pre-
cieuisg pour duier ume lelirs zans date
ou digscuter telle an 1glle daie emonée,
Tout & son importance et il coavient
d'étre toujours tris vigilant, une may-
vaise datation, wne lectune fautlve do
btz nboutizsand a de veritable contre-
eens ML Lubin en o ciié un exemple
bien amusant @ « Delacroin avait foit
pour G, Sand un iakleautin
tant wne socne de Lile of George Sampd
lgi éorit peu apwes {ciid non J'nprés.
lautographe, mais d'apres une copie) @
» La Lélia, avee son mdme ¢l son mard,
me frappe & me plaih de plas en plus s
Mome et mari me firent sursaier.

L1 Varkt Lt Cosevaer i CVEY # La Peinmang » 5
10 = Dhesshrg [l
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Méme n'est pas du vocabulaire de
Fepogus. Quant au masl, an salf que
Lélia 6'en o5t prssés. Ayant dans 1'eil
le tnbleautsn qui, mointeonni, o &
Carmnnvalet, od |'on voit Lélia agenouil-
lee duprés du ecsdavre de Sténle ot la
moing Mapnus en rerenil & 'entrée de
lo gretie, je supposal & Paulograpls
confirma qu'il fulladt lire » avee son
Mine of 80n morl » of NON Pas « aves
son mbme ol son mar s Cecl suficail
i demontrer, il en éinit besoin, quo le
PecouTE muR nufographes et essenbicl,
primosdizl &1 que seul 11 garantit ["au-
thentigite «,

Une nowvelle présenfalion
s wrjforme ded alex

Est précomsee également une nou-
velle prédentation des textes, plus uni-
forme, wvee obligatalrement appardt
critique et surioul indey (setueHentam
encore, par souci déconomie, beau-
coup d'editeurs héstent of il foot blen
sdsmetire puss: quo pour le chercheir
ce nest pas la partle [ plus amusnn-
te !} nvee, pourquoi pas, un jour, lo
creatiom d’une mmisen déditien de cor-

respandances. On congoit  nisemend
gu'une maison &'ediion privée fepugne
i Yengager paur dix, vingt ou trente
valumess reparis sur dixou vingt ans —
maiy comment fwirs autreiient ung cor-
respanidance genérale T- mals c2 gul
esl difficile pour une muison privée de-
vriil &re possible poalr n, organieme
d'Etat..

D'pres o d&ja, outre les cormespon:
dances én cours de publication ow de
clnsgement, des sctions yont cire lan:
ctes pour aboutir o ln publication dane
les prochaines décennies des cormes
poncdances de Hugo, Lamariime, Mi-

chelet, Quiner, qui, apres calles de Bal-
#ng, Swinte-Beuve, Lomennnis, Sand,
Fl:m'bﬂ'l, Aaudelnire, etc.... contribue-
ronl lergement & la connaisgance du
KIXe wiecle, pour ne parler gue de Juil,
Bien plus, on s"apergols clingue jpour
davanlage quune édition de correspon-
dance apparie beavcoup non seulement
B [u littérature, mals 4 la sociokegie, 3
In philossphie, 4 Chistoire des compar-
tements, des mentaliiss ef des croyan-
ced. Les cormespomdances d'un sidale
c'eal wrabmest ln memokte de notre
passe, Clest, pour reprendre Micheler,
la resarvection de lu vie misgraie

CORRESPONDANCES LITTERAIRES EN COURS

Musser (M. Picrrod), Lamanine [Mile
Morim, M. Crosille)l, Vicior |[{ogo
{Mme Craudon, M, Gaodon, B Ll
ot Vigmy (Mme Ambsiiee. M. Pier-
ol E.u,ﬂ:l'lrlriqm (R Chalse), I de 3
rardin, F. BHulor, A de Cusiing (Mme
Ambrigrel, Michelel (P, Viallaneix), Al-
bert Camus, Henrl Pourrat, Moaghonsd
[F. "n’rll.lnnl.l}. Lamennai (L. Le Guall

ki), Henan, (1, Enleoul, Romaln Rol-
land [0, Tencksieleiy, Gaong [P, Cliran),
Apollinaire (M, Decanding, Flawhert (1.
Brupemi), Gide (. Martin), Chatesu.
beimnad (P, Riterenied, George Sard (G
Luthén ), Thiophile Cimstier (P, Liubrizi),
Hogre Maertin du Gard (M. Rleuneau,
C, Rieordd, Eofe (H, Mijtmrand), Mool
of Codetle 0. Fachais),

Les correspondances de musiciens

| gy ® ondemment pas de
Iddfﬁérm:: de méthode entre los

correspandsnces  littdraines ot
les correspondances de muiicicos, 0
celn pres que, 51 1on tlend & disposer de
modéles dens le second cas, [ G les
chercher & I'etranger 1 Mozt (3ix vo-
lurmies par Bauer =t Deutschl, Besiho-
ven {rois volumes par B Anderson),
szt on ntiend tonjours b iraduction
frongaise. La plupart de calies qul ont
deid parw en Frunge poni des chaix
plus ou mains disparnies : Berlion,
Chabrier, Dukas, Ravel, Debutsy,
Fouré, Pouleng. Aocun musicicn
Frangais n'avait enaare fait Pobjet dlan
effort depsemble svant qus, il ¥ 8 ung
quinznine d'nnnees, une quips Al G
reunte souE ln direction de Pierre Ci-
tron pour Berlio (trods volume actuel-
lement parus). [ ¥ a cependant long-
temps gue le musieolopaes ont pu ab-
server que bes correspondiness permeL-
feni dz preciser les options esthétigues
des compositeurs ot parfois la genése
de leurs meuvres. Pour ne retenit que
deus exemples, (o3 lettres de Berliox
sonil indispensables pour nuoneer

L Framools Lesure, disscteur d'tiondes &
T"Edule pratiqoe des howies Sudey

H LECOURRER DU CHRES ._Fﬂ_|

rmaintes - declarations fEiles dans ses
Mémoires ou dons ses (euilletons ; et
celles de Diebussy temotgnent des dafli-
cullés de |a mizse au point des frunpes
pour orchestre ou révélent dams la
composition d°En biarc o aoir le pas-
sage des = poirs s de Gova Aot « gis s
de Velasquer

Liaveniaire des correspondances &
publier reste lol-méme @ préciser - au
mains pour le XTKe sitele, iardivement
vemu dona les présceupations des hisio-
riens de= In musique. Si celle de Meyer-
beer & cid entreprise en Alemngne par
H, Becker of celle de F.J, Fétin g3t anvi-
iapée 4 Broselles par B Wangermen,
on hésite encore b rassembler celle
dont F. Liszt 3 parseme 'Earope pen-
dant za longue cprriére, Faut-il songer
8 un fravell snadogue pour Auber, Ha-
lévy oa F, David, dent les lettres sont
nimbircuses T Clest ca que des recher-
ches: alierieures dofveni montrer, Ei,
vagissant de gramds nterpretes, on

peul penser, par cxemple, & P. Baillot,
Ad. Noairrit, Pauline Vinndod, Ed, Co-
lonne, omaine désignés par ls rle pri-
mordial gu'ils ont joud dans la vie mu-
ticale de laur 12mps,

Le difemne  corespondance com-
pléte ou choix représentatil se pose
aussi hien pour les muwsiciens que pour
les autres crémteurs. Les wrnin épinios
liers ¥ somt cependonl rares, mime s
Berlioz. Chabricr ef Debussy peuveni
ére. oongidérés comme teln Certalng,
par ln longueur ot Uintensite de Jeur
cafriere, peuvent aider i n compreken.
won de Irur gpoque © Vincent d'Indy &
€. Saint-5odns onl ainsi eté loute lour
vie-des correspondants opinidtres miis
I'an me peut songer 4 réclamer au-
Jourd'hul un recuel] exhao=lil de lewrs
missives, D meme, |a publication de
Vénorme correspondance de  Nadin
Boulanger, qui vienl &'entrer & [a Bi.
blinthéque Nationale, o't pay 4 envie
sager, bien qu'elic pormetie d'apprécier

Correspondances de Chatbicier (Roger
Diclageh, Bion (Michel Poupet), Sning-
Samns (Yves Oerand), Lako (Judl-Marle
Fauguet), Dewexy (Frangobi  Lesure),

CORRESPONDANCES MUSICALES I'N COURS

Crrmd (Ml Brigine  Marcheni)
Chaunson (Jean Galloh), Gabelel Faord
ean-Miche| Mecteun), Satie (Mme Or
nclla Valen), Dedtioe (P, Citronl
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Letive o Hector Berlioe o Migcnle Paganind, (Les ging masuscin Busimni cof article provienmen| de |a Diblkothégqes netlonale)

Vemprise exceptionnells d'un type den-
seignement dont Uinfluence 8'eit exer-
cfe sur deux géndrations de créaiéurs,

Les instruments de fravall sont &
I'weure Beruelle pou nombreux, et du
fnit de ln diffusion a l'etranger des @y
wres de musiciens et de I'iinérance des
interprétes, la récolie des documents

arigininx. doit &tre pousséo largement
hors de nos fronticres. On pout cepen-
dant signaler que le departement de ln
musique - de lp Bibliochégue MNationale
enifetisnt depuis une quinraine d'an-
nées un fichier des lettres de musiciens
fronghis qui- pusient en venie publiisgue
el quiil feit paraitre ces prochalng mols
un calnlogue sommaire des ledtres gu'il

conserve (envinon 30 000 ), I est @ &3
pérer gue I'nseriion  des  musiciens
dans |z & grovpement correspondan-
ees » gtimulera leg recherches dans ce
tomaine ef Taciliteen en meme tempa |8
difficibe collects des musicologues el la
coordinntion de leurs travous. 11 ¥ &
dein beavcoup & attendre ded corres-
pondnnces entreprises dans co cadre.

[ = OoURHIER DU CHRS 2
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LE STOCKAGE ET L’ACCES |
AUX INFORMATIONS 1
ENREGISTREES SUR MICROFORMES' =

Claude GOULARD

La GESTION et I'ACCES aux informations vous préoccupent.
Les MICROFORMES peuvent résoudre vos problémes,
Letude réalisée par le Laboratoire de reprographie du CNRS
« |e stockage et "ncoés aux informations
enregistrées sur microformes »

a pour but d'indiquer & 'usager de guels movens il peut disposer
pour STOCKER, RECHERCHER, RECLASSER ses microformes,

quels que soient leurs formats.

T (format 21=29.7 - &1 pages)

prig : 33F H.T.*
* au dessus de 25 exemplaires torifs préfdrentiels congontis

pour toute commande s'ndresser i i

!
.Bﬁ CMNRE PASCAL - Service commercinlisation
, 2 26, e Bover = 75971 Paris Cedex 20
Tk : (1) 358.35.39 poste 501

S -
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A la ressherche

Les migrations cellulaires dans l'embryon

Frudier les différents mécanismes qui controlent les migrations des cellules
lors du développement embryonnaire devrait permettre de micux comprendre
et prévenir les malformations neéonatales.

Jean-Paul THIERY

ans be regoe ammal, nom
breuses soml bes cellules gun
g2 déplacent. soit  lcansi-
poiremsenl, 4oit on permunence. Les rai-
sons de cos mouvementy diffécent con-
siderablenient suivant i ellule étu
dide. Aingi pour une hoctérie g s
propulse griice A des cils, e'est In re-
cherche de nourriture, qui engendre le
rFEIvEmen] Slors qUE POUT une armibe
soginle, une carence alimeninire peo-
dud un regroupement coordonng des
cellules en une strocture hiérarchivte
qui s'adoplern & ceite comlition niow:
velle. Chez les orpanismes multicsliy.
Inires, 18 mize en ploce ded fkas au
cours de 'embryogencis met en CuvTe
des mpuvements de clldles coondon
pés dans Vespace o dans be tempa. De
piEme, |8 defense tssulame au Cours
d'une infecticn fait appel a des mouve-
mente cellolnires. La comprehension de
ces phénomeénss migratolres ol impae:
fance car efle pourra permetire de re-
midier aux erreuts de migration, Ce
SNt ces ereurs congenitales qui sont
responaahles de nombrcuses malforma-
tioms unatomigues e fometionnelled. Le
processus de cancérisation des cellules
peul aussl Bvoir pour conséquence 1'ng-
gueslion de propriftés  migraloines
anormules provoquent s disséming
tion des lumcurs primnices. ]
[l m'eat pas facile de frouver un ani
mal maldle aved lequel on puisse sbor-
der |Stude des meecanismes de migra
thant dans lewr ensembla
Les recherches effectudes 4 ['Inatiiug
dembryologic portent suf ['embryon
ge verébets, oiseau ot nouris. L'origi-
nalitt des rocherches sur lez migrations
cellulaires dane et instibat fuil appel &

O Seon-Paul Thiery est maltre de recher
che i 1'lostinut dembryologie de Moges!-

wur-ame,

un clfort concerté entre embryologis-
1%, qui ont mis pu pated (e lechniques
permettanl de suivre et de définir In
destinee des cellules embryonnaires ¢f
hiochimistes, qui temtent de carnctéri-
ser len signaus chimiquey qui azsurent
le mouvemnent ortenté et ln desinniion
précise des cellules. Cetle Etude s'éat i
miftee aux cellules fqui donpent nais-
AT, BNIC NS, AU SYELETIC NETVELE
péripherigue, 2 aux ceilubes qui-sa il
férenciend en lymphocytes T et B,

Les mécanismes de lo seigralion

Loapparel! locomiteer

no e peut  dissocier, paar

cetie  etade, o cellube &
"enwironnpement  danz  lequoel

elle e déplace. Lapparedl hacomodgur
de 1n cellisle pout Stre plus ou Mol dé-
veloppe mtais rrcs sont s cellules do-
peay e moyens nussl pelssants gue e
Magelle des spermotozcides. On ob.
serve dams la majorié des cas ln pre
senpe de prolongements cyleplosmi-
qués trés dynamingees malk randiloirss
appeles fllopodes ou lumellipodes sui-
st Jewr forme. La iraction cellulnire
selfectue grice & linteraction de c2s
structores avee e support de ln celluje
La mochinerie cellubnire responiable
du movvement fait inieevenir un en-
semiie de proicines fegroupees sous 1e
nom de cytosquelette. Parmi elles én
feouve  Paetine of la myosioe  qui,
coemme ¢t e oRs powr Je muescle, knber-
ngissent directement £t provoquent
doi contractions becalivéss. Rien qu'un
cerfaln nombre de composants proték-
rew contenctibes ajent &tk identifis, lor:
panizstion intime o e fonetionnement
de eette machierie celluinire restent
ezpendant cncore mal compris, L'ana-
fpgic avee lu comtrnclion musculaire
est  l'nilleurs  dissutable  pulsguion

chnatale que plus bes eelliies ont an ey
tosqueictie organise en sructure fibril-
laire, moins, en (. elley pedvent se de
ploces.

La matrice exiracellulsine _

Lés eellules dojvent sdherer o un
support solide pour s mouvair. Une
collule gui ne peut adhérer suffiszm-
ment arromdit ef dnel des protruskons
pnarehiguet inefficaces, Les campo-
anis qui constituent oo suppor appelé
malrice extraceliulaire (1), sont des
mezeremaolecules adsocites emre ellcs
wus forme d'un rédean de fbres enche:
virées. Catle mairice contient des pas
Iysaccharides comme 'acide hyaluro-
igue  [masse molécalaire  atieignnng
W7 gdalions) el des  plycoprokines
comme ed collagénes, proiéines tred
abondantes chez ley veridhres, 5 fibro-
mecting, € U lomwimine (g 1L De trds
nombreux travaux effectués sur ces dif
féremies molceules onl montre gue In
fibronecting est un demend ¢lé de I
minirics estracelluiaire car chle interagii
pvee ln aurfeze cellulaire ot lod autres
compotinis de | motrize

Lo papacicd différentielles der ceilules
enthrvodinaives d effectuer dex migras
Tl ) n

Les cellutes embryonnatres’ gul i
prent somk cepables de rejoindre leus
territoire. definidl avec une précivion
ftonnapie. L'&ude des moyera donl
disposent oo cetlules pour se gulder gl
délicate | il &'agit, en effet, o'un phéno-
mene dynamigque i ripde qui a liew &
s dimdes tres precis. De plus, pemdnt
In migraion, o ille de Vembryon
asugmente  considérnblement et ded
tructures g n'exietalent pas ko sinds
procedant | migration, s meldent én
ploce. L'@ude réalipec sur des om
Pryons morts a condusl i Beaugoup
diinierpreinations errondes | les difticul-
1é de parcours et Lo distance effectude

[ &E COURSZER DU CHRS X
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onl glé spuvent sumestimess, MNenn:
Mo Ul savons manienant que les
cellubes apd == déplacent § UVétal [sobé
au en echorle, onl tendance 4 suivre
des teajets bien difinis el dépoiryus
d'obitacles maleure. Cependunt ceria):
ey ceilules sonl capahles de frapchic
dex ohataches tissulaires en développunt
irnnsHorement ded proprittés invasi-
VeE ik ;e sond pos enns rappeler celles
des cellules malignes. Afnai les ropho-
hilastes envahissent-ils la parai utéring
permgtiong 4 lembeyon de mummifére
e s'implanier pour poursuivee sen dé
veloppement ¢ bes collules hématopaiz-
ligues franchissent tres souvend les
viisseany sanguing § de méme, les cel-
lules éndothelinles pénéurent dank da
nombreux timmus poor y développer w
rédeay vasculnlre

Lo oréle meurale

ed inivalk ellectuds & 1T

t swr Puflisation d'un moe-

queur  cellulaire  sable api
fuil progresser de fagon dbeliive ool i
pect de Pemhryogendse (2)

Il s'agit d'un growpe de cellules
d'origine ectodermigque qui apparuis-
sonl L gmimed du tobe nerveus (otur
cervedu ou modlls cpmicre selon e i
venu de 'axe embeyonnaire) Ces celly-
lea se diachent progressivement de
Iepathélium nerveus e commencent
ung magration dons Ia medrice extracel-
lulaire, Elles vont rejoindre. leur site
d'arrét an elles s dilferencient selon un
programme qui depend, en pariie, de
lenvironnemenst dans lequel elles 8'éta-
hilissen:, Lewr contribution i la gencse
des structures cramio-fecinles &8 munin
tenani ben etablic (squcleile, canilpge,
muscle, derme, tissu conjonctiiy 3 elles
donmer awidl nissance auy melonocy
lew, et aurtond & la trés gramde mujorite
des gonglicns du sysleme nerveuy péri-
pherigue ainsl qu'sex cellules de
Schwann gui eniourent les nerfs.

Ley voles de migratior

Les woies de migration contiemieni
de wes gramde quaniite de fibrosecine
€L, priice & des anticorps specifiques dis
Mgy contee cotie glycaprotéing, la par-
coury effectoc par v cellules de 1a
crete tcurale & pu éire préciis (3 Ce
parcoairs differe conmderablement s=-
lon le mivesn du nevraxe, Les cellules
de lo grite nearale tilisent sysémmnti-
quement les cipnces acellulsires qui
peuvent stre elargis transitolresuent,
par conire, la migrilion &t retardée,
voire blogués, au niveau d'obstatles
tiasubaires gu'elles tentent de conlour
ner. Ains; certaines ¢ellules des eréicy

I L OQURRIER DU CHNRS  [44]
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Fig. 1 - Compossnix de |a mutrice exiraeciulaire. La fibrosectine est composés de deur
srae-unités rellées entre clles par un pod divolfure & Cestrémisé © ierminale &0 chaque
chaine. L'enirémlié N terminake de In chaline ew Moguée par un groupement P
peide £ Aigue (PCAL Proche de ocle o se trouve le alte nven

s gt In appelé ear csiie linison est catalysée por use transglutaminase. En-
suile on trouve be site de fiafson pour bes coflagénes, o fibsine et pewi-fre Naciiae (C1, 111,

Fbl. Thans la région médianc de la molécule se locallse le site de linison avee |s celiile
(Cell1. Le site de Babsan pour bes ghyoomminoghyesnes (GAG) esd proche die Neatrémité ©
lumhhd:limdﬂndnmmumﬂ‘lmumvcmﬁnmnhmﬂmm
wases (Prod.} o elle permet le clivage de ln molécule en dewn diméres (K « Killodnlton).
La laminie ea conitiiode de quaire chalnes reiifes enire elles par des pomts disifures |
ume te poids moltculaire 430 kd o trois de poids moléculsire 220 kd, O ' pas encore
i dterminer des domplnes de [fabson comme dans le cas de ln Abronectines,

Lew ghyconsminoglycnnes - seules sont représentées les unités de base des deus

GAL, Pacide hyaluronique ot ie chondeaitine 4-sulfare. L'unité dg hase et composée de
l.‘-u-:h:lnitllrhmrmluﬂnﬁmﬂht:ubn:ﬂhnulm:rlﬂd:h

ot be wowd GAG b ne i hﬂﬂlnhmﬂ-ﬁnﬂhﬂumhsm
Cl et Cd permetient o formagion de chalmes souvent irés longues.

Lex collagines of procolingénes @ cetle Hon est valable pour bes coflapénes de
tmul.lLIil,‘-';hmﬂ]muuuhﬁﬂﬁupewmdﬁrunmm
au miveau de la triple héfice, Chague prochaine comprend une séquence N terminale & use
n:pmutlumhnbduiﬁ?uim-ﬁdnm{uhq.imhmumu;ﬁn
propresment dite. Len peptides terminaux condbennent dov domadnes Gide. o Gal reprien.
lint s spcres. glocoess ¢f galsctosss, qui sont G aux hydroxylysines de bs eriphe héllee ;
Elr'«fl-:.nrrh:rﬂhmmﬁ-mﬁmﬁu.mlmhmwmhmﬁlm

e

Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/ComiteHistoireCNRS/items/show/144?context=pdf



http://eman-archives.org/ComiteHistoireCNRS/items/show/144?context=pdf

"'L:ir_ i o IH'

I I.-rf..ra‘.; -
T 3 o e
i-l-"-i H“'t:’ ':. ‘.

£ e T

Fig. 3 = Migration des cellules de B créfe neursle nu nivesy troscal. Le cliché en microseopie i balayage (Ratherin Tosney, Elus-Lin)
de in prrtie camdale dun embiyvon de poules donl oo a diming Tectoderme montre qoo s InH]ulndt In créte mowrnle (ML) s detncheai
progressivement du tube nervens (NTh Len masses wegmentées se formant de chagpue cite du fube neryveay mmrdrui aux futures
pericbers (Somies 1 5h A - Une doupe tranaversale passant par e centre d'in somite montre gue fes cellubes de ln créte nruraie restent
hlouses entre Pecioderme (¢, & iuhe perveus ing) o ke somste (5], Les membranes bamubes ded tsus "WLW"H‘“’ wvee des anticorps sn-
{Hfibrisscting. B = Une coupe longliudinale Mite sur an embryon analogue montre que les eellubes de ln eréte nearabe (Méche) sltuces cntre
deus somites peavent migrer lhroment pous refoindre 'sorts (Aol C - Sehima Indiguant &= flax éo cellules dan Peapacs Wlﬂ-@h
Les celhales s'accumulent nsour de Maorte car les structuses plus ventrales ne 200t pas encoce formées. D = Position des gangliom: du
systéme nerveus periphérigue, Les ganglbons semsoricls {dryg) bocalkda au niveas de cheque somite, pj!nﬂi."-lllllm! ey eellules moniries ¢
[A] qul an pu pénstrer plus ventrilement apres gue fe soenite se soit particllement dissocic. Les ganglions sympathiques (Sg) e les ploxus
porigues sy fornés par fes cellides qui ont wiflisé les espoces intersemitiques.
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Fig. I - Migration des cellieles o |n oréee neierale eophalinue (en poingile) A = oo mlvesu

ilu misenciphale, Jen cellules progressent frén ropidement dany um expace lbwe gul se

Tormse wous Pectodonme (=], B = sy slan dwe rinBemsdphale mayen, ey cellufes e peu

vent #'haigner du tube nerveun (nf) car Fectoderme (future orellle Interne) reste scoolé an
' tube nerveax. Ls fledhe indique le frond de migration (ph : pharynx],

Fig. 4 - Migrathon s eeflules de s crite nearale sor un suppon richs en fibroncetine, Up
sepment de tabe nervews {FN) 8 €0 depost porpendlculaiiesnend A des rones alternative-
st richey au dépoirvues de fibronestine. 8 — apets § heures de cultuge 3 b — sprés 24
heures de culfore, Ok eomstate gue b exllides de | créile neurale reEipEeient scrupulause
meit i frontiere entre Ghroneetine et verre ; ellés migrend exelusivement dang la région -
che o fibronceting en restant en permanence ag coNAE ks ures nvee les nurex, Loasinlysc
falie por vidéo magnftoacoms emee 8 beures o8 24 heees de cubmre, indigoe qiae ks celin.
les witisées ma front de migration (1) sent beancoop plux hésiantes que odlles prisonniéses
{2) 5 seins dies muires ecllubes. La progression de Pemsembile des celfoles résslie d'use prodl-
firntion rapide et de propriciés de motilid partlcubisres

MW LECOURRIER DU ONRg  [(45]

neursles cephaliques ot deji rejaint
le5 siructires les ples venirabes de la
bete alors iy d hubres stmt encore rete-
NUES PrisOTnEEres wu nivoau des chau-
ches de l'orellle interne ifig. 1)

D |3 meme fupon, les cellules do la
créte neurale troncale (4), cnt un avenir
different selon gu'elles se sivent 4
promimiie des esphces intersomiligues
o gu'elles fomt face au somite (funife
veriebeel Leur migration, beapcoup
pius rapitle dans Bew cspaces imier-
somitiques, leor permettent de rojoin
dre In region de 'aorie of elles 5'5is-
blissenid pour donmer nalssance @i
chaines ganglionnnires sympathiques,
Celles qui migrent iy niveau du 5o
mits, vond ére ik rapidement bio-
Quics of beur migration ne reprendr
quec lors de o déxagregation du somite,
ceci orée alors une voie de passage i
mitée et permet In formation des gan-
plions rachidiens sensorield (fig, 35

L eonviportannent soclal des gelluier de
o erfte mewrale

Ne pouvany esregistrer disectensent
les mowvements cellulaines o cause de
Vopacitg des embryons, 1l & fallu ex-
planter un Fragment de lubs gervens
pour stwlier le comportoimen) socisl
ded eellules de ln eréis newrals, Les el
lukes de In créte nourale, a opposé de
toules bes nutres cellules embryonpnd-
fes, e symihetisent pas de fibromectine
(5] mais, par contre. pdhérend et mi
prent de Tagom trés préferenticlle dans
wne mattice exiracellulaire en conge:
rant (Ag. 4} Sur des vaies £e migration
de dimenrion comparable & celizs wilis
e i vive, o0 B pu observer que Jes
cellubes de |w créte neurale n'&afent ca
publes de madmienir une direction de
mrgration stable que s elles Eraient
muintenises 4 Pt confluant dand des
voics de migration éironles, En eflel, les
cellules de la créte neurale wiilisem
leurs pombreux filopadess de Tagos
anarchigee, ez gul pravoque des chin-
pemenis trés fréquents de  direction |
ces changements sont cependmnt bo-
coup plus limites sf ley celliles de o
eréle neurnbs sont Lrés proches les uner
des muires, Aprés collision svee ley o
fres celliles, chugue cellubs harmonise
0N compeftoment aves celul de osos
voisines, Les dudes iy vitve o dom
l'embryon ant permis de conclure que
len cellules de la créte neurile rejoi-
grient leur she d'arrd aves précision
grace i L formation de voies de migra-
tiom etrodtes. transitoires el riches en
fibranecting, o direction de la migra-
tion ctanl madntenuie par une nugmen-
tation rapide du nombre de ces cellules
donl le cycie de division =t de (réa
cowrie durde (8], Toul récemment,

-

—
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wiissi bign for viten quiir Wog, |8 migra-
tion de e oréle neapile a pu étre blo-
quee g0 intpixluizant des anticorps anb
fibranectine dons lei voics de migen
ik 5 een effet ext réverslble Sar 1a imi-
gration reprend si on annule |'ellet de

Fanticorps pat pdjonction de fibronec ;

tine. Cav explricnces confirment ke rélz ii.ﬂ:ii.-"i:",.::;::i:::ii;:’/ﬁ/////f//
gsscnticl joué par la libroncoting

comme support de la migration sans

a Iﬂpm
que oolle gl puisse eire pour puiant

gonsiders comme use maléeule chi- |- 7

micloctiges ou possedant des nforma: | -

tons dirscionneles.

"

Lz cellules pricnrseiry
des lemiphacyies

o cellules sonl nicremanizs = P
ear elles donnent Axssance o Ml h
systeme mmnitaire, Toujourss |, - [~
frice oy marqueus celluleire, il & &2

montre gise les cellules precurscurs e
s forment pas fa sy dans kes organcs ‘.1"-

Iymphaides mais sonl monnéss & des
moment ires precis du dévelappement
(7L Ces cellules ont pu e localistes
(8) dany phiieurs territhines intraem:
biyonpaires, ¢h parficulier o Vo
nnge de Paorie: clles sl defd peé-
genies dons Pembryon avang la formma-
tion o thymus et de ln bourse de Fa
briciue, Ces ceilules precurseurs finid-
sent par approcher des organss lym-
phoides primakres soil par un imnsport
pasil’ par le Mus snguin, soit par mi-
gration active dans le mésenchyme o
colonizermient snsisize les arganes ym-
pholides primaires par un mécanisme
chimigtactique (9}

Une technlgue permetiant de confir-
mer Ihypathess du chimiotsctivme o
1€ mise au poini. Une chambre de chi-
miotactigme tres slmple dong laguelle
les cellubes sant placéss dans un cipace
capillalre o se forme un gradient de
concentration stablz d'une subsiance
placie dans Fun des deuy FERcTvVOir -
tisés de part et d'autre de I zone capik-
laire ext utilisde. La ml]:.rn.l.lnﬂ peul St
EAfeEisree £n CoNting pAr Microscopse
video ¢ar la chambre transparenie el
maenue @ 2750 (g, 53, 0 nété Aabl
de Tagon imdiscatable que les cellules
préciracurs migrent vers des thymus
prédeves donas s phase oo ils sont nor-
mulemeni colanisés in vive. Lo subs
tance chimiotactique émise par Vepi  Em e oo de chimuactiame (5. Zigmond), Les cellules adbérentes i une lameb
thelium thymigue & ung masss molécy:  de verre somi pincées sur une lame de plexiglay dans Laqaells deux compartiments on ¢4
laire proche de 1000 daltons, Les thy:  ereusés. Les ceflidés au niveas de Is sfparation emice bex denx companiments, se treavent
mis prelevés aussi bien dons la phase  dans un espace capiilaire (bnviron 10y m) o s'Esblic on gradiesd e eoncemration {a)
altractive que non aractive séorgtann  @'ene substance ; a1 et a2 clant bes conceibratimas au temps (L Pour ene molicuke de

: . = masse (% kilodalion, un gradient de concoalration up t dés lew premigres mningizs o
un autre fagtenr qui favorise I‘n_dhb devient linenire & 1o 2leme minote, Cete chambre presente des avaninges considérables
rente el nugnenie b vitesse de MRS pour dudicr le chimintactinme. En dehars de 52 irensparenee, permettant de filmer e con
tion des cellules (chimiocincss) ont €18 ginu dis ke débui i Mexpirienon, an poil erber dit prsdients slables ef qul peyvent Sre mo
mits en evidence (10) Les facteurs chi-  difids, on pewl aussd istrodalee des (bl das chague exmpartiment.

==
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mjnt_u:lqluv:ﬁ o clumioginetiquer sond vy, en ce guile permettent aux cellu
tred certamement essenticli pour lo co-  les precurseurs @'adiérer § 1o paroi
lonisation des organes lymphoides jo  des voiseenux, do les franchir, puis de

penéirer dame argane lymphoide og
elles mubiront une differencinlion an
lymphocytes T ou B (fig 6L

Masamaphnos

Thypimum ridractoim

it

Thyrmue stmmciour

Fig, h - Repense dles cellules procursesrs des vmphocyies & des il introdules directement dans e compartiment deoli de s chambre
de chimloincilone. I es cellmles ne soni anibrdes gue par des iy predevis dom (e phase ol e song soioeniiés in ovis Les thymu pee
levén en debirs de cette période o un livie non colonisé in ovn (e 1ein embryonnniee) ne soni pas copabdes d'airirer les ceflues pro

CuTsElr

o venons de vold gue les
Nmimn’um cellulnires peuvent
ere contridees par des meca-
igmies tres dilferents sebin e tvpe cel
lalnire exaniné. St pour bes cellubes de
o créie peurale, o proliferation celio-
lgire dana des routes de migration
etriziics o5t sulfisunie pouT assurer une
direction defimie, il T que L cible des
collules precurseurs des |ymphocyics
emaile des substances chimiscingigues
el chimigtsctipuee. DPauiees cxemples
de migration cellulare non evogués jel
Eont oonnus paier wtiliser encore un au-
tre type de mecanisme. Ainsi-les cello-
les precorsears de ceriming rewroney dy
sy Eleme nerveus ceviral ragrent-elles
le long du prodongement de In glie (gin-
dage par contact),

G LECOURRER DU CHES LTH]

L'annlvse de ces mecanismes est ab-
salumeni neceszaine 5i1'on veut sssayer
de prévenis tus les aceidents qui sur-
viennent & la suite de migrations wnos-
menles. sy courd du developpement em-
bryonmaire, Un pombre tres élevé de
mallormations coanie-faciales, de defi-
clenced immnnitnires profondes e de
malliemations du -spsieme  perveux
central peut dre dii 4 des migrations
defectucusss. 1 n'est pas nan plus iy
tile de rappeler que 'ivancemont des
travaus dame le domakie de la métas-
tuge des ceilules molignes devrait be-
neflcier ey etuibes Tnites sur o3 cellules
embryannaires

NENEAFWEIL APRITE

(10 EDL, [INEEL Gk Binkape o Ty nirscniiilas
miny Mesam Prean B Y i

13 L Dngisin N § | WY The nrwe’ repnt, oy
Pridgy Laivirsay Pico.
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Au-dald des fronlidres

Les tombes de la falaise du Bubasteion @ Saggarah

Tombes d'importants personnages; nécropole de chats,
la falaise du Bubasteion est decidemment riche
en enscignements ol en surprises de toutes sories,

Alain-Plere ZIVIE

qui domine A V'ouest la vallee sence du Sérapeum, vasle cimeticre
HISTOHRE ET DYMASTIES du Nil, & une trentnine de kilo.  soulerrain des taureaux Apes, ke jm-

DE L'EGYFTE ANMCIENNE mitres mu aud dy Coire, la vaste pbcro.  Menses cuimconbes  dibis, de b
pole de Saggarah est I'un des sifes fey  Douins, de faucons, ut ensemble eom-
histolre d Egypte cat tradisinnnelie: | Plus conmus dEgypte, Elle est avany  pléke dinstallations et de “"“'-;}f“l*“'
srent divisée en grandes périodes qul re- | 10Ul célébre pour scs pyramides {dont (out lemoigne eo faveur de Fimpor-
groupent chogue fols plusiers dynas- | 18 » Pyramide d degres s, ln premigre  1ans du sile de Saggural dans ks cor
ties ¢ le dévoupage de ls liste des roien | jumaiy consruite) ef ses mastabaa  Niers slecles avant natre ére, Le fadt et
mru;u drpl'n:'lnh ﬂ?t ?:n':‘e @ lai “.;:ﬂ' {tomsbes de nobles ou do potnbles i MaInleRANt Hd::;fm lrmn; EL l:;
e L Pird R poque. Ciee: sirueture trapézoidale), c'est-f-dire VK oF S decou! s :

G M T | o il d A B s dpt el o
qu'h pantic da Villime sidclc avamt no- | PIT®: épodue od In ville de Memphis,  séécle derier, Muk il existe une notion
e dro, mais & part quelques exceptions. | 18t &0 contrebas dans la vallée, étaft In  Deaucoup mains coniiue, que 1 gy pLo:
Cependent impeecivion n'esl vraiment | capitale du pays lagie COMMENCE A peine i ml&ﬂfﬂ_dtﬂl
Impenianis ga'ng ifoikEme millinsire. ga demarche hisopgque. 1| s'agit de
L'ANCIEN EMPIRE {erviren 2700 & Mais Snqqarab est reste le principal  Pimpertoncg considérable de Memphis
2140) regroupe Ies dynasties T4 V0 | Gmeibee de Memphis dtravers s mile {e par consequent de Soggarah) au
Clenl ['ige des pyramides of des masta- | wopndes inrquh  I'Epoque Greco. Nouvel Empire, pris de mille ans apres
:l:-lthﬂgﬂuﬂ& Lﬁ‘ﬁhd‘sﬂrﬂ Romaine ; ef Memphis cat demeurée la  ["Ancien Empire o mille nns avant
1T dm,.f,," plup grunde ville I’Egypes, voire par-  "Epogue Gréogue.
LE MOYERN EMPIRE {environ 200 &
;;.ﬁﬂ;";w“ﬁ“}? PRE IS KT Limportance de Mesphi
LE NOUVEL EMPIRE (eoviton 1550 ai Nowvel Empirg

i DOBROY el gonslized par ke XY 1TEme,
XiXeme et XXéme dymasties. La

1 S ltwbe aur le platenu déseriique  [oin s3 capitale, Clest mins: que [n pre:

XVINléme dynastle, qui est particufiére lo XV1léme dynnstio en effer, sntion imbigéne. Lo houte administro-
menil mpoenante lel, se siue § poo pris Memphis &ait  pratiquement  tion élnit souvent dédoublée (sclon ln
onere. 1550 ei 1300, Elle s manqube, egale e ln capisle en  divison Hawte ¢ Basse Egypre) et e

'rﬂ;l-]l H-nrlrhrm&;mmﬂ:::f titre, Thébes, Misux sltsée, Memphls  bouts fenctiodnaires charges du nord
Fl:l;u‘:“d_:"“‘:‘;" - """"‘H "H‘ devenmi vraiment une ville immense, du pays, In partic la plus riche de
giewse centrée sus le diey solaire Aton, mropole commeruinke et prbsanale, FEIET":- ¥ residuicat ou W'y rm!:]un]l
ol qui a fondd umc nouyelle capitale sar | port Important, ardenal, ville de garnd- nmllnurjtem:.hl:. Ainni tirut pariiculie-
le site &'Amarnn {d'oq ln disignation | son, olt cosmopolite ou des popula-  femenl y avan-il deux izirs (kofies de
« éplvnde amarnien »1 1353 1135), tions allogémes (surtout proche- [romisTs MUniEres, J&s (OCmicrs per-

L'EPOQUE TARDIVE (113-202) coe- | rientales) vivaient duns lears quarticrs  sonnages du royaume apres le pha

"“""’"dl Eﬂm :I{:::"Llllﬂf.. specifiques tout en w'enracinant pro-  teon), cehui de Haute Egypte fivd i

J , ' gressivernsnt of en influencant la civili- Thebes of celui de Basse Egypic sics
e e peant & Memphis ou 4 Hiliopolls, On
L'EPOQUE GRECQUE (OU peut mEme dire que vers o fin de [0
PTOLEMAIQUEL debuinm aves In | [ Alain-Piere Zivie st charge de recher  XVIITéme dynostie, apris |'gpisode
cumguie ““*H"":‘ e u";"d ﬂdﬂ: che au fﬂfiﬂiugﬂf-;: fuirr:r:ahh amarnien, Memphis es dank bes faits 1
pirarsmivam avee lex rigaey ique o rec - : 2
miées, va de 332 & M) avand noire dre. ﬂm;im_ Parisy Membre de ln Mis- :;Lﬂflef nu‘“:ﬁlf:':‘:h-: Pﬁ:ﬁ‘;ﬁ:
Elte esi suivie de PEPOOUE | son axchiologique frangzisg de Saggarah, len, XENdme o XXéme dynmati 5
ROMAINE qui conrespond sux pre il eun le reipoesablo du proet de dégage- “f.““ i cSkiverne GYTREES,
micre siscios do nobe e ment, 'éods = de sauvegarde de ln tombe  Timportance da ia ville ne se dementira
du wimir Aperin (falaise du Bubaseion). guete,

fi§] LECOURRIERDUCRRE 0
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Teus ces (Bl gtaignd au fond passés
wruvenl phis ou moins nopeegui, ou do
MG mwvmiEnl pas G168 apprécies selon
leur hnporanee tevile, car o ville de
Memphis &1 extrememeni ruinée o le
site W'd ere. pour = maltiples radsons,
que tres peu [ouillé o fudie Les tom-
e des grands personnnges a Soggorah
auralenf pu penmetire de ge foire nne
Bonne image de imponance de Ja ville
u Vepogue du Mouvel Empare, ¢omme
cent le cas pour Thébes - & ln meme
piriods - avec les odlebres tombes o)
e e des nobles s, Mais les tombes
memphites  conemporpises  onl S8
pour [ plupant construbies en enleaire
rapporie, constituant ainsi une prole de
choix et dexploiation nisee pour les
chaulournicrs d'abord, qul pessniznt
leg peerres aw Riwer pour en Cabre e o
chaux ; pour les rafiquants &'entigul
L% ennuite, oo du grand pillage du-gite
de Saggarah au XIXeme siecle, Les
parels inscrilea el superboment déco
rees de ces sepuliurcs onl toé découpdes
el les [ragmizmes disperses 4 irnvers led
miusees ¢ les collections du monde, Ce
dqui rearalt sur place 8 élé rapidement
rectiwveri par les ashles = oubliz des
homtmes, ¥ compris au fomd des égyp-
tolegues inccupes pillears ou, i Sagge-
rah ngeee, accaparés par les meno-

Le site de [a falnive du Hnbnbriunillwmﬂ avund be débai des iravnay, A Pestramie, h
du vigir Aperin, En houd, le o« rest-howes = de 1'Osganisation des antiquites &gy plienmes,

F LECDOURRER DL CHES :-_i-_:l_'

ments beaucoup plus ungiEns ou beauw-
coup plus tardifs ),

Muods |n shiuation & changé depuis
criviren une douzaine &'onoées, Gl
ques uhercheurs ont attirg "attention
par lenss iraviux sur ce tombes main-
tenani dispersées el wur l'imporianee de
Memphis au MNowsel Empire, tnndis
que ded deconveries acheologigues im-
puriantes gtaiemt réalisész. En 1975,
Veshimation par ung mission anglo
hollundaize de la magnifique tombe du
peneral el régent Harembeh (plu tard
praraon), egalement = cuplilibe s an
secte dernler, marguail Pentrée wpotn
culaire de Snqqarah, et done de Mem
phis, das potre perception &o Phistolre
du Mowivel Empire égyplien.

La folaise du Bubaticlon

‘tol dams ¢ comtexie  hlsto-

rique general (imporanee de
Saggarah au Meswvel Empire
comme # "Epeque Tasdive of Grooque)
fue g2 sitwent les troveusy Gvogues icl,
enoire gu'iis repondent & une prokle
maligues specifigue, L'autewr de oce: [j

Enes 3 en effct entrépria i Soggaral,
depuis guelgues sndes, des recherches
qui medtent curisudemen) en relalion
difecte exv deux périodes dlaignes de
pres de mille aps,

Le sitg ox s font ces travapx estines
poriiculier cor des coastructions mo
dermes § o de nmEnngees, ef purticy.
lirement i » rest-hadizs » apparienani
i FDrganesntion dey antiguiigs egyp-
tieanes et eonsiruil avand b derniere
gaerre, Celuisoi s trouve en effet sur
un petit promontoire, dass dee tone
connue depuis lomgiemps sous & nom
arabe de = Abouab ol Qotat s, Clesi-a:
dlire « Len togmbes {pories) des clats » '3
an gvalt de Mt retrowvé dans cea jpara:
ges, ow siegle dernber, des momics de
chals en Ures pramil mombre ; ln cone
comespendait daillewrs su  fEmeux
uanctomire ardil (of sana dowte &ari-
Boite beaucoup plis ancicnne) appeld
VEpogque Grecque |¢ Bubasicion, ou
teimple de la diczde chatte ou o t@le de
chatte pommee Hasted {ou Bulastls),
La pecropale de chots, sifenante, men-
tionnee i ou 4 jusqu'an début de ce
sieole, mais jamais décrite ni éhudide,
devant constitger en quelgue sorie e
partie soutcormine ol invisible de ce
LaneiuAlre,

Or, la falnise ou s drecee le s rest

ur:-:rl':lp-und iidtlll.urnb:
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hoiae = el perces Ue tombes fupesires,
Le iaic apparmissaal degn sur uns cane
anckenne due 3 1. Oz Morgan parig &n
1898, Depuik, les entrocs om 618 MAs
quées pour ceriaines par les deblmy o
be sable. hinis sur lo Moce sud, det ou
veriunes. se voyaient epcore I élakt
ainsi possible de s faire une idée de
ces tombes en 4%y glissant mudgré our
awpect 4 tous cgards peu erigagennt u
premier uhosd, o1 = copinnl, puis en
cludiam kes guelijuss inscriplions gui
surmnagoaient dos deblais, du mable &
e dex detritus divers gui s @evaient
jusqu'd merns f'on meétre du plafoad.
Ces tombss s averaient ainki eire oelles
dimporiapts  pefionnages de Ia
XVilleme dynastie. La plus secessible
ol peut-gire 1n plus remarquable, pres
de Fangle de [n (nloise, Slall apparem:
meiid celle 'un vz irmmrm‘{ur d"ak-
tres (Emoignages £ nommé Aperia ou
parfody Aper-<l, nom sana dosne dhori-
glne coranpére & pluy pricistmen
proche-arieniate, Dy plus ane inscrip
thon mentgnnail le diow solnire Atan,
Lit Fameuse diviniie qui fut sw cenire de
In riforme religiouse du pharion Armé-
nophis IV Akheénaton. La tombe pou
Vil dater des environs e cetie Epoue,
irés: mal comnus posr |a rdpon miem

phite.

Le dépapement dit lo rombe
' perta

ous ces fairs eliient  promet-
I tours, 'nutant  plus o guils
etnicat - cntidrement noavenu,
I toinbe du wlelr n'clmnl pratiguermsnd
pad mertionnee aillours gue BLE une
breve copée restée inédite, due @ Far
sheplogor anglnis W.F. Petrie ot datani
dex années 19 {ei dans un dyction
nire arsmasigec), Coyl pourguod il 8
sembilé intgressant, aprés bes différemtes
etunlss preliminaires péesssaires, d'etu
dier d'abord eeite tombe, de la degager,
e la préscrver et de In resimires, el
enfiy de 1o publier seicnilluenicnt, Ce
progel b eld intégré dans le cadre géné-
fal de In Mission archéclogigue
fenncalse de Soqaarah-et a nimi regu be
paironage < ke soutien de son dires-
towr, le professeur Jean Leclont Les
iravpux e font d’aotre part en parinato
epllaboration aves "Orgnnisition des
antiguités égyptiennes ef sen reprisen-
tants sur e site. 0y noew jusquia pres
senl deuy campagnes de fouilles effecti
ves, |a premiére durant Phiver 1980
I9%81 et be seconde au prinfemps 1982
Léquipe d'ouveiers & toafours tourne
autiwt d'une douzmime dhomimes, sana
compler &3 magons o charpentiors

parfoss neczaaniccs. Outie fes degape-
ments proprement dits; il & Eié Eqale-
mient proceds 3 des travaoy de consals-
dation = de prolegtion (Goynge, pose
ae pories, etc. ), qui FEprEScOLEnt Ul ir3-
vail smporiant mais indispermotie.
Ei deux snisons de eing mois ai to-
tal, Peguips est parvenus d'ores & d2ja
i des rézalius oppreciibles | maks les
fravamg sonl loin d'&re terminés of des
partics enticres de o tombe restent en-
core o dégager, sans compier lek s
prises gui =surviemient parfois 6t obli-
gent @ modifier de programme de fra-
voll. De plug, ces recherchies onf lico
dans des conditions mmicriclies irés
particuliéres, qui influesd parfor fur la
marche i suivre. qu'on bo veuille ou
neiai, B edTet, il a'aght d'un wmvail qui
se i mous terre, dons une falase cal-
caire msse2 frimble, wu miligw de sulles,
de puits et de galeries parfods ecrolés
depuis longlemps en W00l OU - poriEe,
gouvent rendus frapiles par des incen-
dies plus ou moins ancigns el presque
rowjodrs @ serveilior de prés, Des pa-
suges woni parfids blogues et rendus
impraticables, waul au pris de troveus
technigues longs of coiteux, Enfin ley
problemes ('eclaimnge, de verlilifhn et
févacuation des diblan se poienl de
mnmniere de plus en plus acors o fur

i

1._.'- shz 4 1n fin u._urm.p.p.:ﬁﬁ;, Let prairtes des W oni éid paugées. On distingise bien ks dsan niveaus de tomibes
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£l 8 mesurg quon avanco, o bl celin
dautamt plus, najurellement, que |'ex
ploranion ef e degagement soml réalists
selon we meéthode stricle ef aves fostes
318 wél.:.\lﬂinn-. nurgoelles archeala
gl nous o habilecs

Aprés o premicre campaghd, on
éraiy eph parvemu 4 one bonme con
nnizsanes de lo tombe. Du poing de vue
archilestural, celle-g: comporie cerial
nes particelariies asser remargoables,
En wut cas, on mangue de points de
COMpArnisen pulsgue ceile tombe ol ges
visngines sonl les seulés iombes rupes
ires {ou hypogees) dio Mouvel Empire
conmes jusdu'h préseit 4 Sngqerah.
Le mopument esi pluiol vasie @ pre
miere chamnre donnant sur oie grande
salle inparie avec sans doule gualre
paliers carres (deux seulament sanl vis

LE CCHIRMIER DU oars . Jakl

#_- A
Le digugement dane mbumntion dans [ tombe l]'.lp{ﬁ.l Cawmme urse pramde parte du mascriel trouve dams o chambes &0 eontrehos, le
cereoedl ¢f la momie ciakenl partieliooent caleing

Bles dang 'etaf ocluel e In tombe) s a0 de Penracinement s de

pauche, mu lond, un hrel escaller 5= ter
minapt phruplement ¢ menand oo con
frehng 4 une chambee (Tuséraiee 3,
U'mspect dasez grossier. Les représenta-
tions &1 les insgriplions sont issez mol
conservied en penbral, mnde, uwne fols
etudios, donnent  des  informations
it et limes ol In fomilie dy délunt
Comme il s'agissait d’on personnage
conuderable inconnu zuirement (sans
doute le vizr da Mord) on est evidem
menl o Palful do moindre détall. Ser
I'arigine d'Aperin - forme sbrégée - ou
Aper-dl (El etam fe nom d'one grande
divirite oee-semitigue, devenu plus
tird ne designaiion du Diew de [n BE
ble, oiilisée dana des noms tels que Da
niel, Paphagl, Cabrel..), | s=mble
hien gu'on oot 1§ un exemple de choix

In mnmide
d'ommes d'origing ssiutigus dans L
socicte cgyplienne d akrs, 'exemple 12
plus celebre Hant Thistoirs de Jossph
ielle gue la rpporie le livee de o Ge
aese, Lépoque peccise ol véout bo per-
sonnuge reste & préciser @ oelle e wikse
awtor e episodle amornien of por (5
méine peat apporier doe informationy
irouvelles sur cette perisde c2lebre, rop
souvent eludice aves ke meme ok de
decuments pou renouvelés et provenant
suriout de Houwte et de Moyvenne
Egypie

8 lo dégagement du nivend supe
rieur de |a tombe p'a pas amend de
trouvalies notables, mis & parl quas-
tiee dinformanions sur Phistoire de li
lmbe wpres e moment o elle fid
comiruie ef utilisée, [n foullle dé in
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Un ouschebii fou chasuaball, ¢'sir-a dire use des nombreases fgering funiraires accom-
pagram ke défont doms som piviple 6 ommades ke e
alams Pos-delh, Celud el en body, o el inouvé dana

TETH

chambre infericure, u peed de eaca
ller, o, quant & elle, reserve quelgues
surpriscs, Cetle chamiwe aasez som
maite eontenait en effet, sous plug d'un
mictre ¢ déblos ¢t de terre mecooveris
de bloss éeronlés, un cormin pembee
d'inhumations et d'objsts Iniss® la
dams un grund désordre £t souvet beis
lew, endommapés oo incomples. Oatre
die ngapbroux adsements, parfois dizper
e, il y mvail une dicsing de cércusils
gul tombalest preidue e poussidre,
avee parfivis des momies presque salel
nées, Parmi towd |e macdried reqromve,
on pewt clter un ouchebi (figure Tune-
raire) de bads, des vigles de plerre frag
meninires, ung harpe de bals, des bi-
juun, un chever, dos scarnbées o i'in
nomhrahles fragments de papynes oo
vennnl d'un besw Ll des mortd (el

= i

grand pults. aw miliew de debisis df

funéraire nocompagnant [es défunts
donis beer voynge dans Pau-deda) svee
i vigneties. Tout oo matiricl ne vient
pas seulement de la tombes du vizir,
minds wans doute aussi de tambes viisl-
med, autam qu'on puisse en juger, Ei o
e Mouvel Empire est hien represeite, i
y o dogs dos objews plus wrdifs. Yisk-
Bilrmeni des voleurs (s dare de-lear vi
slte reste 4 préciser) onl exploite oo
tambes o1, ane fom préleves Vor et les
ohjets précieux, ilk ont tout abandons
pEle-meéle dans eetle pacce gul leur A
prafiguement servi de d2bprras. Far kn
suite loul st redeveny nacoessible, o2
qui expligue que ey choses soient fes-
tees dlepurs dons ke meme clal, cncore
que "eeroulement de gros hlocs de ro-
chers, b I swite &'incemdles; okl en
trming de nauvenrs degiis.

i I'occasion de travaus pdnlbles

LA MBS
ARCHECLOGIUE
FRANCAISE DE SAQQARAT

La Miwbon srcheologlque frongnise de
Sncgarah (MAFS) regoil s suppon
scienisfigue o adminbcratil de TLIRE de
recherches archelogiques 0 4 du Cenlee
ie recherche archéologigoe du
CHRS, S moyem rrl:l't_il"_ﬂ.'l hlLLn'rn.I:
fonirmls par ta Direction geadsale des ro-
[ativms culiwrelles, nelemiifiques et tech-
nlgpies (DCIROCET) da Mingsigre des re
[fihens catiriswres 4 Parks, Dirigée par
M. Jean Leclant, membire de [Tnsiitut,
prifesseur po Cullegs de France, ln mis
viom itavnle en coopiration érole o
consianie avec ['Orpanisation de amii-
nuies égypilemmes,

Ls MAFE ctudic depuls une quis
guine d'amnées le pyramilel de (o
Vieme dyvnastle & Saggaralk; st pour
leurs inscripgioms (les fameus Fexier des
Piramidesy que pour lour srchiectiune
fungrasre. Elbe profiis Egnbement de 1'ex-
perienee indgalahle de M. Jean: Fhilippe
Lauer, disgeteur de rechenche honoeaire
pa CHES, qul iravallls en Egyple de
puls yuelgue 56 anmees

Au fond de cetie chambre, & drofe,
on pul slers constater Pexistence d'une
sorte de passage (pratiqué par des vo
lewrs ) gui menaid vers une ou plu-
simirs chambres plelnes de temre o de
salde. L'exploration de celles-cl & g2
enfreprise oo printemps 1982, Progres-
Aivement mous SOmimes parvenus & un
veritabie petil cureeloar qui mes pewl-
gire plasicurs (ombes En communics
tion, Deus puits ant el degngés, L'an
il'cux jroverss en réalict ces chambres
Il & iz mézres de profondeur ot mene,
vers b plvesu supérieur, A wne chambee
o aboutit wme galerie pour Finstant
inmcesisible. Vers lo bas, ce méme
pruits alescend o un nivead InfErieur,
vers une chambre cOMMMUNKUNNG Bvec
a'nutres pecces of d'o partent égale
meni des jaleries.

LECOIURRIER DU CHIES Al

Vind |
L
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! L L e i
i P i i al S ot .ﬂ W A= 1 L Ll
aionr de Penorie de Lo tombe du viele (eelle-elent en haw & dredie 1o magonmesie o 1n parte soei modernes o desiinées 3 proid-

e Bn tomvbel, Le depngement o permin by découverta un noire nfvess de pormibes avee en pariiculier celle d'om impariani dignicaire de
Fepogue d"Amsmophin 100 : Meryei.

l.es chambres do mivesu inter-
medinire {celui de la tombs), les pre
mieres depagees, onl révild sur lo 5ol la
presence d'une couche épaksss e
ments parfoin brilcs ; ces omemenis
cinlem esseitiellement ceux d'anlmaux,
vizsiblement ientigues. DFaudre pard, lo
vidage progiessil du puits o omené |a
decouverie, dans l2s d8binls et be sabife
tembes du miveau supérieur, $Cun maké
ricl divers et souvent Lrés endommage,
s gud comprenait également dis st
lusfies  funcracres (owchebtiz) =t une
cuillére i fard o0 & ongeent e fvoire
teinte, en forme de poisson du Mil, qui
1 pn veritable chef-d'oivre dans son
gestre. Enibn, les chambres du nivesu
mferleur n'ont encore commu qu'un dé
bui dexpioration & de dégugement.
Crpendant, d'ores et diji, on a pu par
venir A un résuliol miser ctonnong mais
que plusiedrs indiced pouvaient Inisse
eI,

Line hfcropole de ofals

Iere a fard offectnm. pour dei raions & b fobs décoratives e symbsoligues, bs Torme d'us ¢ conuenncnl, souas  les dehlais

Ce superhe polsson {11 cm de lngueur] en Ivolre 1ein2é ess en feil uae " I cs chambres du niveau inleniour
iapir rifoticd v chroivis e arebe + bolil), paluon dy MNH i enrnctéristipse. 1 dade du d ln tevre qul ose meni ag-

Mowwel Emplre et 5 668 ooavé parml ey déblels obstrusnt be pramid palis cuntles, des mamies de chals eo brés
43 LECOURRER DI Cups (sl
e e — L _i
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grande quantite, Cértnines sl intag:
les. ' nutres soni en lninbeand of pa-
fois mems redudees o P'étar de squetet-
1ed [les objeis divers el sarfoul de Uy
poderie sont cgalement presciis. 1 est
pour Minstani impossible d'estimer lo
nombre de ces momies de chats et ex-
peniaion e cos ‘catncombes d'un genre
un peu particulier, oar plusieurs direc

tinfs possibles de pocherche apparais

wen. Cetle decodvernte donne Lol sens
uoalivers fmits entrevos depuls beng:
terips © la présence dosszments d'wil

TN & LA Ve BEpSTIgET, COMmE on
o dit, mais auss ef swebowt, dars o
tombe comme & 'exlericur of dang les
tombes voisines, "eslilenee de misre od
de eonsolidations &'Epogue Tordive &1
sane  doute Cireeque [mortier  d’as-
pecl  cormeteristique).  Visiblement s
wmibe &' Aperia ot scs vodsines ool fais
Vabjpa de trovaes de restaurntson e de
cansolidition pres de mille and gpres Lo

ranl san epouss o a Blle

X¥Illeme dymastie. Tesl qu'il 2 agis-
salt de renlorcer e plateay od se dres
szt e sanchugiire Jde o déessc Basiel w
de fermer et d'nmennger au micus bes
ek presentes & oot endnait, guilie &
4 aprandic dEmesurement pour les ul
liser comme sepuliires pour led ehats
innumes pres du sancluaine

Le degnpgmnent de la lombe a dome
permils in redécouvenie dz |a necropole
iie chais de Soqqorah. ou o malng
dhune partie de celle-ci. Radbiouveris,
comme iréd soavent en erchéologie
cgvplicnee, puisgue cellecl &tnil con
nue autpefids e mvart méme sl ooy
phoitge o {do rese coriomed Chambres
et galeries ant vidblement & doa visl
tées}, pour bes ablets gqul secompd:
goalent les momics (bronzes ropiousn-
i@l den chole, petia ceftucald, el )
mmls  maz=i pour les o mambcs glles
e, et Hyoun falt trés peu conng
certnimes mecropaled animnles de Sag

-

qarak ¢ zuriout gelle des chats ong égi
pillées & une ires grande echelle. les
marmies avant 2ie wlilisees spmme en-
gwraly cxporte par haleiuk cnllem vers
{"Angleterre ef vers [n Franee, powur fer
teluser les clamips de betteraves. Celase
passalt dons les anness 1860- 1850 o
peul-etre encore apres. Rien a'aval pu
éire (aiL alors pour empécher ce pillage
el cefte explodintion indusinedle de In
momie de chat (qui fil songer a 'em-
pioe de momies humaines  venont
d'Egyple dans la pharmacopée ocol
dentaie guelgues sieclss auparmvantl

Muig tome | necropale n'a pad &l
£lre systematiguement pilles. Ei sur
sl gle n'e jamals ere etudies, m
meme decnie. Aussl on explorution,
gul sera loague et Jifficibe, sora-telle
cerbminement tres fnectoeuss & plus
dun épard, Mis en relation mvec oo
quen amit des secropoles animales de
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Fime msmiz de chai telle quclle apparalt aprés qu'on eat 82 In majeure pank des disus o

iden bamicketios. Le pednge, do coulbtur jiune rou, s seecs tsen conservi

Saggarsh en général, cem foule
Pimage du site ot de ses selivités A
FEpegue Grecgus (et peui-fre avant o
npreEd qui en sern enrichie. D'autre
part, cetie redépouverie @ les recher
chies qui In profongeront senomt ane 0
casion de micux connuitre e culte de ln
deesie Bastol ninsl que les dennapies
prafigoes mises en auvre par e B
tigng, dany les derniers sideles de la o
vilispion pharaomiqiie, pour peresvals
leabivin o travers ke monde nnimal. Lo
= culle des enimaus s n'est pas uie fin
en sob oen Egyple, muls d'abord up
moysn  de  commaunication  avee e
misnde ded dicux, un moven de se les
coneilier ¢ de lgur (&molgner evenuel-
fement 23 reconnalssance Dpns ln
crention selon lex Egypliena, 1"animal
n'est pas |nferieur, meéme 7 sl wutre,
oL, tardivement mu maing, on 8'est plu &
crre qu'll meritnil - dans le ona des
animaLy sommokes  poditivernend - les
migmes honneurs ot lo meme destin
posi-mariam que lés hommes, 409 en
e aubre leur momifcatlon. O e poir-
guoi Jes chats par exemple, revirés ot
pisocics A une désste imponante, fu
fedii un moment ious momifies ef inho-
mes, & Sagoaraty, mais pussi sillzurs e
Egypie. s n'Zmicwl pns = sacrés s,
mais fowe proctdaient du divin, i le
mrmbrg incrovable d'animoux et
la nu cours des siceles

Lot rombes de Merrd
o de Nehexy

L on 'en revient malntepoad &
S Im dewnbe dlu wvizir ob au Mouvel

Empire gui restent Uobjel prin
cipal des travsiux engagds § Saggarnh
depusy plusicurs nnnées, il fuul encare
iighaler certnims Mile nouveaus &1 noa
dénued 'idsrel. Powr prendee ouies
les mesures de adefitd ot de prodeciing
utiles {eontre les indiitrativns d'eau par
casmplel, Mesplormion dey tomibes vof
FiRiCE: Wbl averes necessaine avant de
les fermer jusqu'd ¢e Que vind le mo-
meni de les degager, De plus, il fallaiz
» notlover » musy e o« gebel o (G'eten
dire, en arabe, | montagng, lo focher)
mulvur de 'entree de Phypogbe & Ape
i Ce dégugoment cxlénsur o permis
o decouvric fes entrees de deusx poy
velles dpmbes, foialement inomniss,
jusle en contrebas. Avairt de les clond,
st premiier ' degugerment i permid de
canstaler que Pune delles, tres balle
quDigue trés endommagés, a aparicny
i un Erés groned personnoge e Uepogue
d'Amenophis 111 probablement
X VIHeme dynasticl, Celul ¢l se nom
mait Meryré et étnit chel du trdsor et
miere & intendant de Sa Majesid quand
celleci ciait un énfant s, Ce peorsom
Anfe e peul-eire comny pur willeurs

Crane de-chat nves encone, ¢ o B, desars
e e penw Trowrve S une couche cons-
ifimiz par d'lrnombrabios asscments de oel
niwital. wkivenl e parie caleines,

il & smm doule jousd un rdle notahle
DVainre pard, les tambes repdide de
piis plus longiemps appartiennsn éga
bemieni o ded digniiires oy des hpan-
ries parfois imporiants. s ains que
des inscriptions mpintenunt guérisures
svoquent un offleher supertsr A ln car
T carsetcristique el naenme Hesh
i doute encore un nom d'origine
asablguel s et enfin une auire tombe
semide avisr apparicou 0 un persons
nuge connu de In XVIIeme dynostiz,
Ak myant vécu beaseoup plus 166 1
20zl 'un putre chel du Wwéses pommes
Mehesy, dont toul ponie A crodre. qu'il
e serail autse que 1g Nehesy gui dirf-
fea | fameuse expedition su pays de
Fount swoias |n reine Hatchepasin et i
fit pewt-etre parie de li coderle dont 14
FAUVCRIIRE S Clail enlourds pour pren-
dre In prépomdérance aur son pival
Thimtmogls 1TL 5 12l el bien le cns,
o't e [a premicre partic de In dynas.
e que de haws dignitaires du roy aume
s dond (il emicrrer & Saggorah, alors
qu'on pensail qus fowrs tombes giaient
iowfurs & Thebes, 1l fawlrs faiurelle
mend clisdier cgs combes musslsysiéma
tipusinenl que culle d"Aperin,  mai
dored gl deja lee infermations gu'on
pid reumir @ lewr swjed montrend que fn
falaise du Bubpsicion efl décidément
un site rlebe en enseipnenenls € en
surprises e wutes sories,

RIRLIOORAPHIE

Fitar phud Fisfismseen we oo kb, v les ait
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Teppndage B, Peris 1019, 5 10029 |y Mces
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1WA B3N e Pt pesaioyl Lhnovolues consicet
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(Lo pliolographiss illasiran o2t nrticke ont
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La cooparaficm jnisrnanenale

Le projet Hipparcos

Le projet Hipparcos™ permettra de donner la position et la luminosite
dlenviron 100 000 etoiles avec une précision dix fois meilleure
que par le passé. Ces mesures serviront non seulement @t eliminer
les erreurs systematiques de ous les catalopues actuels mais aussi consolideront les bases
de nos connaissances sur notre systéme planétaire, les éloiles de notre galaxie
¢t meme les mogvements propres de notre Terre.

Fierse LACROUTE

ﬁl coté des progrés rapldes de

P'nstrephyaique dus 4 ecux de

ln physigue el & I'svénement
des grands télescopes, les progres en
sefromélric paraisscnt Bien lests, o
peine un [ncteur 10 sor ln reduction dos
incertilodes de positlons enire 1575 2t
[950, On realnil encore reoomment
dei propres én ce qul conceme "étide
pricise dlimages peu eterducs, mls ol
devienl evident quc les periurbalions
dues & atmosphére limitent 18 pré
cision dans n réalisnzon done sphire
cetese de reference:

Grlce aux obssryations spatiales, la
ganime de tongueur: dionds utilisahie
en supprimant "absorpskon abmoiphi-
rigue s'es1 besucoup elendue. En proce-
dong 0 des moasred  Asiromeriques
dnns Vespace, lea mesares de positions
seront sans doule Bepscoup plus pre
pises.

Cuefles mesures astromdiriques
Sulre dany Vespace ?

or la  terre. = direction
dw Eioiles sont repleest en
Be: rapportant @ des réference
terreatren. Puly on tent comple de lon
rotation de la terre qu'on détermine en
utilizant l=x ohacrvations of L méconi
iyue célesie. La roation regulisre de In
1erre facilite lex observations
Une observalion fuite & bord d'un
sateliile & |immense avantage de ne
plas exmpaner Bucune des erreurs @
* HIFFARDYESE < High Piecsioa FARIL OO0
ring Sarelible, Co nom o bpeomenl @b chine oo e
nit d'H aslivnsi: o Sacbhmalioes g de
1wy siscie ul réallsn poumeem lb prmice orie-
s catadops 4 itoden, SHersne e poa il & en

wirun B dtles v atipibsant § dhapey Sellin o
gty deierstinds achod | botes Aeesif

O Plerre Lacrpuaie, doven el profeseur bu-
eornive’ d'mtronamie d 1Univemaitd Lok
Pasieut, o sowmby dis 1947 |a proposition
ditaillte de oe gl devait devenlr le proja
« Hippercoa ».

difficultes experimeniales dues 4 1'st
mosplicre ¢ par gorire, i 1a rotation de
la terre a'afouic maintenant le mouve-
ment relatl du sutellite. Loriediation
des salellites etan) trop mobile e mal
gonnie, B fmin mesurer los angles enire
bed étobles gui evx sonl trés pen varis-
hics dans le tempe. Poar ccla on me-
sre « g vol s des passages d'etvites

sur des grilles plocées dans le plan fo:
cpl d'un pelescope. Aves des mesuncs
phototiectrigues de: complages d'éfee:
troues on pewt déterminer les instants de
passage des cuodkes aur bes bandes clai:
res ef par surcroll Méclat des étolles
hiors de I"atmosphere. A partir des ins-
tants de passage, de lo viteess de tranal
des floiley, et en meélangeant dnns Te

Vue d'ensemble da satciie Hippareos (dliché Agense spatisle européenne).
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Lemps b mesires wie deus Etoiles on
delerming angle endre les deux imin-
ges. Pour construire une aphére preclse,
il Mt Fare une trinngulation sves de
prands angles. [Vod Ndée de super-
poser & l'entrée du télescope, griice A
i mirair complexe (s sahle, deuy
chnmps séparés d'an angle de base, On
miesure ainsi unkgusment des angles Tai-
bics pour obienir Pappoint & gjouter &
I'angle de base. Un grand nombre de
mesares d'angles nvee des orentations
trés varites sur ln aphére célesie sont
nécessrires, tlssh on emploie un salel-
|its towrnant sur loi-méme auour d'un
axc perpenshoulnire nux deix direc:
Gions visées de fagon & baliyer sans dé-
pense d'Energie un prand cercle de In
sphére. Li directibn de I'axe de rota
tion du satellite £41 progredeivement dé-
placde sur 1o wphere.

Elitide prétimingive
g el

ei problemes posés par Mappll-
I cnthoa de ced princlpes ont éod
peu & peu résalus sous |n direc
tion de 'Agence spatiale européenne.
A panir de 1975 c'est tout un groupe
Jdastronomes curopsens qui a conir
bué ow projet avee I'oppui des inpé-
nilcurs de I"agence et la contribation de
contrats d'etodes. Les progrés onl &g
irés importanis e, mprés ume série
détapes administratives, ont abouti 4
In prise en charge du projet par
P'agenice en mars 1980 {vair encadré),
o tenmnt gue quelqees iforma-
tions sur les dispositions Jes
plus typiques du projet. Lo miroir com-
phexe pluce avend be tdleacope et cons-
thiue par un bloc & céeamigue pon di
Intable =i som tailléss deux surfaces
faisant un angle de 29°, L'angie de hase
est alns de 58% Grice & une stabilisa-
tion thermique trés étudice, on compie
que Pangle de base puisse rester stahle
& 0001 prés.

Le ielescope e4 de tvpe Schenidi ex
cenirt, mals ne comporte que des ré-
floxions sur mirairs de ceramigue. Son
csvesture el de 200 mm et sa distance
lovile de | 400 mm. Le pos des grilles
de mipswre g6l de 12" sir un champ de
S4% 54 Len prilles sont perpendicu:
lnires au plun défini par les deus direg-
tions visees, Le satellita tourme sur -
mime auour dun axe parallele Aux
grilles i rason de doure jours por jour,
Lt axe de rotation deerit antour du s

Etat aetudl du proju

A ne peut donner i e main-
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Fig. 2 = Trace de Paxe de sotation o Hippanom sur s sphére céicnie penilant uoe darée de

douze mpds

L'Agence spatiale curopeenne  pris
In rexponsabilivd de la réalbuibon di e
tellite, de s lineement et de Pexdcu-
thon des phservadioni Les ostrosomes
doivinl premdre =m churge coimpléne
ment 1o Séslgnadion des eoiles i obaer.
wer, puis lous b coleoly nbcessalnes
pous exphoiter lea observatians,

Un copsartfum industriel |nter.
ratiosnal MESCH, avec comme chel de
fibe Matrn, m panzé des conmrain d'etode
avec Pigenee pinst optimiver le projet

La réalisation matésielle des différen-
s parniies, beur enmirdle, loor assem:
blage s'ciakeroni jusqu'sy lencement ae-
tucllement prévu coursmr 1958,

PMowr memuter jeur ride Jes matronomes
oni eonskitnd plutienrs grougpes,

Un groope devrs chotalr les dodie e
plas (miérrsadnies on leneni compie des
cantfaimtes imposdes par la cthade
d'oiservatlon, Ce grommpe devra Fourmir
iy bew climemits nécesgaires § exdeus
tion des observatlons : position & miox
gue 1™ pres (1), mngmitude (2], coubtiars,
ete.. Line commiaslion de sélection choi-
wirs purmi fes propotitions dol asirono
mes gjisi ont S diposdes avant le 31 e
fobre 1982, Des programmes Slarsigoe
d'ohservasion. tres lourds, seront efTee-
tugs avami lancemem pour compléier les
donmies ncnelicmeni Avnnd
1n collabwizsifom de brauesap dohserve:

ORGANISATION
DU PROIET HIBPPAROOS

ioimes. estelle wiibe 2 en belpe, sly slle-
meanils, doie frangals. trals espagnols,
diun suiises, un argentin of deux des
Finip Unis. La coordimmion du travali
oxl amlurte & Dalservalolee de Meudos
par Mme Turoie

Deeur groupes ant £18 constituds paiir
snalyser Irs données @ [ deviont con
fronter les méthodes of conérdler fa vali.
dite de brari raudinm

Lin groupe = Nord = sous la direction
de E. Hog compreril troly orgsntumes
damofs, un suedois ef deux

Le grovpe FAST sous a direciion de
J. Kovalevsky a Grasse comprend dous
organismes allemands, quatre frangals,
bruit Halems, deus holtandai o un des
Einty-Unle.

Ces proupes ond & rechercher ks mé-
thocles de ealeol kes phoe ava
poar explofter les edsubiar beuis
por I'agence. s deveent metine au polmi
Iex programmes. offecioer dies smala-
tlwes, gulimer les préeiking,

CHD B wwl Pangle soan Inggael i vt 9 mom dens
' pon i | km
(3¢ La mesprimade dhane il oo ane Scindly ks
Filesigie e Pwor Faclel, =y - om0 e I
plir ﬂnﬂlirﬂu-h:ﬂu*-qqz
Paisle Gur A
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leil wn cone dangle oy komsme Winsin
de 4iF, & raison de B84 tours par an
pendant deus oms et demi.

L'image du champ, wpres les gribles;
et emvives fur une photocathode ¢ on
compte les photos-Slecirons. Mals un
dispoaitil électrique fdiesector) stlec-
fionme les seuls pholos-Gloctrons emis
par une rone de 307 de diametre quon
peut deplacer dang e champ, On peul
abnsl silvre les eboiles au cours de fewr
iransit dii & o rodation du sselbie

A U'entree 21 & la sortie du champ de
inesure des grilles nnneves Tournissend
aur le mauvement des informatinns qui
permesiient de suivre keg étoiles sur lss
grilles de mesure. Les complages de
phatons effectues sur lu lumigre ayani
traverss ced grilles pnnexes sont egale:
ment utilisés pour oblenir des positions
deiolle. Ce programme = Tychd & dof-
nern dei poRitions o des  micsurcs

d'dclal sur epvinen quatre cend miile
éeoiles en plus des cent mille ¢toiles du
prograpmpe Hipparcos, maby avec des
mcertbludes environ dix fals plus gran-
des,
Le guidape de la rotation di satellfiz
est base sur bes informations déduites
de gyroscopes ot des grilles annoxes
O wilisern des pets de par anders
miktents & indervalles de |ordne de cent
soconles afin qu'il ¥ uit des periodes de
mavement libre, trés wtiles pour amé-
liorer In précisson, sans copendond
vEcarter de plus de 10" 'un mouve-
ment préalablement programme,

Lz sntellite serm wur wis orbite phos
tathonnaire. Une scule siation & terre
siffil pisur |3 telécommaniie ol pour fe-
cevoir pratipuement tous leg cofmpta-
pes Walectrons gt les infurmutions wli-
les sur Petat du saellite. Le satellite pe-
sera sur orbiie environ 430 kg,

Sehema dos ealonls

orsgua ke saiellive oura balays
I guelques grands cersles e Lo

sphére, on disprsern d'un ensem:
ble de medures d'anples, cn nombre wu-
rabendai, entre  eaviron un millier
i'cloites voisines d'un grand cercle. Le
synteme g3t resolu par l1grations en dié-
terminani simulinngment les posithons
relntives dea eroales prajetces sor e
grand cerele ev U'hisidre du mouvemenl
en altitsde ma cours de ¢5 abserva-
tions & 01" prés, Aprés un temps sl
anl pour avoir bien balaye toute ln
sphére, oelle-cd est reconstitues & partir
s positions relutives, en determinont
pour chague grand cercla les constan-
s -additives qui permetinont O oboutic
Hun  coordofiness, aux  mouvenEnis
propres el aux pasallaxes (vior encas
dré) de toules les doiles En fait, on

Erge rirsians SiE Measrd 00 S0UNONE
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AGK 3RN

ALK 3R e Hipp,

Fig. | - En asdonnée = erreur moyenne des meduses de posiition, En shscine : dales depuin Pannce TR Jusqu’s quelques diitses dan-
nées mprts In période de fonctiomnement du satelite Hippareow On voil que bes catalogues 'éoolien réalises dam le pavsé ant eu uns incer-
(Ml irspostante mieme i 1's époywe contrale » poor laguelle By avaiens ét6 optimdsés. L'appon d"Hippareos permettra d'une pan de ré-
alluee de nouveans eatatogues dont Mimprécision sera dis fols phas fefble mais nsi et plos simplement de dimdnwer |a ditérioration de o
precision des celalogues anclens de part @ oaine de leur « Epoque cenirale =

-
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LES PARALLAXES

La parallnxe eif be déplacement appa-
reni d'ume eodle lorsque ie llen Cobaers
vation (ferre sur son arkile) se déplags
d'une anlic mstronomigus (1), Cn les
evnlne en seconde &'are #l an en dédhuie
les distances, évalubes en parsecs, dis
fante corrcipendant § une parslinxe
de 17

Actucllenssnil on ks meaure par les
diplacernents des Eolles relatlvanmt
gux étoles valsbnes plus Iointaimes. Les
parflazes d'emviron 7000 doiles ont
b mesurées, en gendral & 0,007 prés,
shul gueigen contalnes o 0004 prés
; ol un peu misu, 11y 8 peu de distances
tien pillisales cor au-dels de 20 par-
sect les Ineerifindes relasbves sur jes dis-
tanices sonl dropo grendes, Hi
#tendra ke volame bien mesurabis & 50
parsco (ot pout-ftre 100 passecall, mr 13
(el peur-etre 125) Tols plus d*wodes, Fr
outre cen parallaves soml pbeolies au
Hew de relatives

Tl ceel sern trds Impostant car peas

tosle Jex ftudes que noon (el
oA Bur bes efodes, mr [n galaade, s les
bchedles de distances sonl tritwaiadres des
mesures irigonamidriques de parallaces
upr fes ciniles proches.

C'est ningi gu'en pourra foire une 3
Whration phas fine e plus préche des iy
poi wielinires en magnituds sbsoles ()
On pmediorera ained fes « parallaxes
ppearcsoopicues s A la salie on Salon-
ners dans de meillstoeon eonditions tou-
iz pos echellen de disance. On affinern

fpkloment Pétuds des absorption fmfer-
whellaires.

L'nmslioration des distnnges dés fal-
kes doubles ssues proches sugmeniern L=
momlxe of |0 precition des déerming-
toss directes ode muarses stellaires. On
contrilers misan mos modehos spelluires
i noe théories d'évaliation
# Pellminmizon des errown sysématigoes
dei mouwements propres affiners aotee
ftude des mouvements dant la galaie.

En il ln plupart des études mar les
Etolles oo 1n galaxle deveont Ere repises
deny de mellnares  conslitlons D
dans Mattenie des resultsiy d'Hippurcis,
pour dore prit B bes exploder sussitiic,
des programme dlobservations mm el

am df entrepeis particulliéremend dans
:m“ spectral sur les vitesses ru-
]

1] Luntd gitrimumiges vl Manid de begune
um by EpELHTH Sy, e pimslble i dgale am
i pricd mae the Parbits orrevirg o be vebeir we-
tmily i Poshl aeasossises  devies sl
e S————
(L= e T

pﬂﬂmiﬂ-ihhﬂqthnll-:.
e 10 parese, 1ed magradies shigli atresd

tire
i eiviiend mre ragnacedd ibcfe & guetic de b
muplinle spperecse au mojen de ln Bl
Sleom= 3 s 8 g, L magaliude alnolies &
| plopae de feollen e dibiest esive — 5 & + (45
celle dlu Sokill nai voledeg e o« L
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sern comduit & résoudee d'abosd un en-
semble d'éoiles brllantes. Le nombre
d'Gotles @ introduine est encore discuté.
Les nutres éroiles serent citbuite rlts-
chées 4 oo fysiime.

Programimi

& programine actuellement préva

COMpOrte enviton sixante mille

éroiles brillantes, & peu gty
beutes les étoles jukqu'n la mognituds
BS & quurnnie mille &oiles prises
parmi les étoiles jusqu's dix fods plus
Imibles. Les incertitudes #oni en
moyenne pour la magnimede 9 de
00008 sur les coprdonnées, de
0.0012" por an sur les mouvements
propred et de 000197 wur les paral
laxes. Mals bey incertitndes dépendent
Iargement de la latitude écliptique ; l-
les dependent nussi-de la mognitade
bien gu'on ait cherché A optimiser les
mesured d'anples en consnorand plus de
femps aux Eojles faibles qu'nux Eoolles
brillanies,

Cei etimations. sont encore provi-
soires car ['optimisation du prajet n'ess
pas terminde. Le puidage intermittent
n'n é1e adopté que cécemment. [ reste &
évaliser towtes les consdquences possi-
biles sur les calculs o done 1n sirnidgic
des observations ¢ méme o pro
gramme En (it le programme pourrait
n'étre pas trés différent of les incertin-
des peront vraisemblablement réduites
BU mins par un facteur deux pour Jes
etoiles plug brillintes que |n magni
tuds §

frterdt des rdnltais
Sysiéme de référence

¢ catalogue fondamemind prochs-

nement en usage, e FRS, donne

ket potitionn et les mowvements
propres d'environ 4 500 &olles qu'on
peut uiiliser comnse repéres. Les bncer-
titides alfatoires sont de Dordre de
004" jur lzs positions il v a quines
ang, et DY par an sor les mouve-
monts propres. ['autres catabogues ba-
ies wur colui-la donment enwiron
400 D00 etofies mver dew Incertitudes &
peu prés dix foig plus fortes, On vait bes
progres qui pegvent étre réalisés par
Hipparcos en nombre datoiles o en
precision, oo qui facilite Templad du
systéme. L'imtzret est encore plus grond
qu celul gul ressart des nomhbres, En
effet Je wysteme Hipparcos sefa brés co-
hérent, déponrvy derreurs systéomuti-
ques lociles contrairement au sysidme
sctuel. Ce point eat tres importend. On

poutl par comparaison éliminer kes e
Feibrs sysemnmdigucs de (ous nos cainlo-
gues actiocls de mouvemonts propres

Cre sysiéme e atile pour los studes
stellnires el ausei trés précionx pour
les ctudes des mouvernenis des corpe
du swstems solaire, particulierement
sur be aysteme terre-lune et |a forme de
la temre.

Référence gbsolue

ippareoa ne  fait  que  des
H mesures  relabives, 1l définit

um EystTe 4 une sMation prés.
Actuellement on dHermine la roiation
absolue du systeme FES § 0001 par
o pres o conjugnnt des oheers ations
d'etoites e de corps du syuEme solajre
et en utilisant les lois de lo mécanigue,
On powurrn comparer lo FKS au sy
iéme Hipparces, mals wvee un certain
arbitraire. Le systéme Hipparcos sera
phutdt compare nux objets trés loin:
tuins dont on A toutes raidons de eroire
fu= lzs dircetions sont fixes

Le' space-ttlescope pourrn détermi-
ner les mouvements propees whsolus

oriEs dix objets lointaing d'up cer-
lain nombre d'Eoiles faibles du sy
iéme Hipparcos. Un progromme ol
etabll en ce sens,

O utilizers aussi le systéme absoly
défini par madio-lnterfrométrie & loo-
guc hass gur lee objels |ountaine-en jul
racoordant ley quelques éoiles pocessi-
blex ‘& Hipparcos qui sond en mboe
lemps émettrices rndic,

Ly colloboration d'autres movens
d'observations niesi acyulses o5t cisen-
ticlle pour compléter le systéme Hip-
parcas en le rendom abaolu,

des mesures beaucoup plus pre-

cises gue ¢ gquionm aurail pu
obtenir au sol en o qui concerne le
syméme de réference of les paralinxes
sbsolies. Ces mésures venant & |'appui
d'observations &ifferentes faites avim
Hipparces et pour Hipparcos entraine-
ront de nombremses éudes qui consoli-
deront directement les bases de nos
cnziszances sur les éodles et nidre
galaxie. Les extrapalations cosmogoni-
ques disposeront aingi de bazes phas sil-
res ] il n'eot pas possible d'en prévoir
toules les cofséquences,

Lr: prajet  d'Hippareos  fournira
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LE GROUPEMENT DE RECHERCHES COORDONNEES HIFPARCOS

Pour soubmnir of coordonner les el
forts b In commuanutd frangnise impli:
quee dams le programme Hipparcos, ke
CHNAS a créé un GRECO en 1981

L nombee " Guilpes g3 dams
e GRECO s par Ia diveraisd of
In pluridisciplinaricd dex 13ches & effec:
toer. Le GRECD comprend déa tquipes
des Oibservaiolres de Pards-Meadon, Be:
inmgon, Sirashourg, Nice, Bordeaun,
Moresitie. alnsi que dis Cendre &'érudes
el de recherches géodymamigues o as-
vropamigues (CERGA -Grosse); du La
Bornuobee d'sseronomie spatiale de Mar
acille, du Bareai des nngitudes, de -
il astrophysique de Faris of des
Liniversfics de Lille & de Moapellier.

saite dorganiser des mesures asirome-
irigques &u ol pour combler ces lngunes.

Frsuaile ben mesored ivks précies da
perallaxes rigenomiiriqee ef de mpo-
vermeniy propres que moas fearsira Hip
jpureas, seroet ks base de nombreuses re
cherches dami dai domaines divers de
Iastraphyiigee. Ded « enpens » de phy
sique wigllaive, de structury galscligue.
dsvrant Eudier les benolms epécifiques
de beur domamoe d'activied et servie de
linfson avec ks équipes gai propoenon
ides i'whservation dens ces
domaine. D'autre pary, pour renfiovecer
encone. I'lmpact icmifique de la mis-
whon Hippareos, ume coordinaion im
portante avee les programmes Jobaor-
vation ou sel esd prevue (vilesses radis
les, photomeirie, dismdore o,

Eniuite les Tintes det étoiley proposées

In
mussion 1 Mux de lamiére selon ln
mingnitulde npparemie de o

gimded, du Laboratoire d'astronomic
spatlale e di Cemtre naticnal @études.
sputinien, da Rechen-Enstitul & Heldel-

berg (LFA) 5 du Centre spodil shitemd &
Tuirim, i eupsiper italienmies du Consiglio
noxipnalke delle rigerchn ; do 1'mmiile &
geodesie de Delft ot de 'Tmtiiut de e
chichies ipatinles d"Ulireshi (Faye-Ban)
et du Jei propulsion laberatory [Eints-
Unil

L'éfaboration du enislogue definitil
iles poraméires ssbromnéiriques selatils
auy 1000 00 Godles observies udises s
dopnees enwoyees par ke enlele Hip:

pareos i rabon de I.'l*-'IfI'I]lI'I'l:w."-:-:ﬂr!'l-eln:r

persdomd brods sns, poar calcuder, en
Fanction du tempa, &= pasitions de ces
toles dane un Fystéme de référence go-

L'ensembie dew programmes - consdi-
tunt de syadme d'explofintion des don-
nécd du asielliee deven fire mchevd on
|98, lsfisant an an pour Putiliser sar
des donmées dmulden alla de visifler les
hypotheses qui ont e faites pous ['a-
hlir e effectusr evemtueflernens ke mo-
difications ndcesinires.

La péricde wulvante, qui durer 5 am
h compier U |a dnte de lamsement, com:
prendra les Eravaus suivasis ¢ dipousTle-
™epk dﬂml:.::;lzuﬁ:ﬁm‘:ﬁ
tewiemt ¢ Iradlemont ded donndes au fur
& i mesure de lear wrrivee of caloul dex
tesuliaty imlermbdiaiies desting o éabllr
le sysiéme de refivence | caloul des pa-
rallaxes, momvements propres poar ks
Tides [ ; o discossion dei r-

wutats dtodle par tolle : borsqoe ke ays:
difknitvomesi

ieme de riffrenced sora

-HIH| eslenl des parsmétres estrometr-
dpues pout les guines cioiles e discusshon
s sdaudan | comparaison du systéme
e relerenee avee eclal tird dey mesures
radip-incerfromémmiquey i longue hase
ct tramsformation dans ¢ iysiomes s
thel ; publication des rédiulmiz.

—
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Les Editions du CNRS

Led ouvrages soml disponibles cher voire |lbralre hobliod su a la lbesirde du CNES
293, rue Soint Inoques - 73005 Paris - TEL = 326.96.11.
Fls peuvent Btee consulify tows les joor, asul semelis o dimnneks,
de Oh a IZ7h et fe I30 30 & 17 R 0

Sciences de o terre, de Vocdan,
de Vatmosphére of de Nespace

Lies hetérostraces de Morizon vogil dé-
vonien inféricur do Spitsherg,  Alnin
Blizck {Svalbard 19691 Cahiers de pa-
lcontologie, 11 espiees d hétdrosiraces
shudices par bes methosdes clnasiques, e
miicroscope Electronigue 4 baloyags
lomemenintion), e la blomeine (ou-
clier doesal, dissqus vengral), Four chin
Ut espies © matdriel, diagnoe, mes-
res, descriplion, orfementation, com-
rarniion ef discusson - 21 = 27/ 76
p./ Broche = Prix : 90 F.

Caliers de micropaléoniologie 41981 -
Livte jabilaire en hommage 4 Yolande
Le Calvezr. Les [oraminiféres ;- syité
matique & utilisation en strotigrophic
el en paleckbiogeographie, The specics
of  gphaerpidinellopiis  Bonner  andd
BHlow 1959 ; préropades docénes de lo
Tuilerie de Gan of du sud-auest da |n
France : fonctions de In disposition al-
ternanie des loges chez les formminife
res o la sirietere &'Chmphalocychs,
g (1] communications doml | oo
miglmis, resumes frangals-anglalsh, 21 %
2T/ 136 5. F dos colle/ 5 Ag. ) 7 iahl. /
1 cart. / 17 ph. = Prix: 110 F.
Ropgel 1 Cahlers de micropaléontola-
gie 198171 - Symposium chitimoeeon.
res = Prix: 90 F.

198172 -~ Beme collogue africain ére
partie = Prix : 90 F.

IBEL/3 - Beme collogue afrleain 2éme
partie - Prix ; 90 F,
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Sclenges de la e

Liintelipenee de Venlant, cmogoncse
des invarinniz— Francine ©Orsini
Bouichou = Activité de P'enfani (3-8
ans), les questions qu'il s poso. Me-
ihode intermedinire enire experimenia-
uon clossique ef observation lbes 3
combinnisons-covanintions  d'ohjets 1
recherche des regulnrites, leur groupe:
mept [mombse restrcint Jopdrateursl
05w 21 356 p ) dow colld | 30 fig, ¢
45 whl [ 1 phot - Prix : 98 F.

Sedences oo Phcmmae ef de la soeléld

Parlement ¢f administraton en Eurg-
pe — Publig par ko Cienire de racherches
adminisratives  d"Aix-en-Provence
gous ln direction de Charles Debe
hagch - Seience adntinisrtive conpa
fée 3 copuanies et voriables des reln-
tons Poslement admintsradion ; inter-
ferences 1 contrile du Porlement. Frade
par pays = Espagne, Gransde-Bretngne,
Belpique, Worvege, Finlande, Répibli:
guie flérale d'Allemogae, Franee, [La-
lig, Greee, Luxembourg, Yougoslavie,
Communnutés européennes, Matione-
Uies. (1% resumes en aoglale) 16 247
292 p. J dos colle [ 11 iabl - Prig :
60 F.

Cretdion de Finformation & objectifs
multiples, B Orillard - Gestion de
U'information dans les entreprises pri-
vies ou publiques. BéRrence 4 T'allocn:
tiom de ressources of & la révelntion des
preferences, Homogéndite ou non des
objscilfs | strarepies ; copsiruction eg
eralyse des systémes de paicments in-
citutifs. 15 = 21 F 208 p, | dos camrg
collé £ 11 Fg /1 wabl. - Prix: 60 F,

D la décmsion ndministrative en mifleu
local - Caollogue (Bordesux, join
1978) = Déconcentration (se3 differen-
teg realitds ; procewus de déelsion), ax-
pertise (recherche  d'bdentificanion),
coordinstion (ses diverses applications
el formes). Autonomic de décision des
" gervices cxféricar de I'Etal, In foneton
d'expertiee dins la préparation de la
décision, L& coordinntion dans |"admi-
nistraticn territorinle, 16 = 24 /22 p, /
brochs / 4 tahl, - Prix : 60 F.
L'tabe d'Abeau - Beole goverte — ville
rivibvelle, perspoctives de changement
donz le contexte ¢ducatil d'une wville

powvelle - Henrl Clogstee - Ride poa-
gibke de Pecole of des gurres lisux fdu-

———

catify dans ke changement social @ eréa-
iivite, possimlites  d'cxpresdion | ré-
sistanced, masginalive, incertiude des
jeunes devant avenir, des peojets [e-
cile &l ville] aux atteptes d’un change-
mient duna la vie 21 » 29,7 / 168 p.
dos collé 5 rabl — Prx: 4 F,

Production de In ville e aménagemen
du discours. Lew débats de ln communi-
cation publigue a irwvers le cos de |'Tshe
d'Aheay (I968-E97R) - Jean-Louis
Alibert, Yve de la Have, Bernard
Micge, L'Efat &1 sen nouveaus modes
d'imervenioon ; emetgence de la com-
munbcation  publique, ses sinsctores,
jormes J'infervendion of objectifs ; op
plicntion en urbanisme. Approche de lo
communication publique, la ville now
velle de P'lsle d°Abenu ed la communi-
catfon publigue. X1 x 287 208 p

dog colle-/ 18 Ag. S 7 tabl = Prax:
40 F.

D I'gcriture = Jean Mallon (Cenire de
publications : Paria), prefnce par Jean
Gileniison, direeteur de lnsthuy de re
chercho el d'histoire des texies. Recueil
ietudes publices de 1937 0 1981

Il #°agit d'une somme : la cdunion de
irois tomes demcards dispersts  dam
plusicurs revued de difftrenies nadionn-
lites et doni bn publication &ail stben-
thie depuis des-annees par lo commu:
naule des paléographisics ot eplgra:
phistes. Lo renommee de Jean Mallog
n'gat evidesvment plus A falre auprés
des scientifiques @ s savent combien,
per son regacd original, s'attochomt &
cludisr le mouvement de 1'ecritore &
trivers les errenrs commisss par bes co-
pistes ou len soribet, {8 renouveld

i

Gorhe aNvErR
il peinedie

L

LR T T R s e T P ]

R e e T 1]

L'ISLE D'ABEAU

I'intelligence de " enfant
ontogénése des invariants

iimpis da gy b ks i e e
e e e b e -

Form rm S b
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toiie In concoption des cludes paléo:
grophigues ef cuvert cerfalnes voies de
la philologie,

Dmnes son introdectiony  reprodiite
ci-apres, Jean BMaflon nous trice Péve
Iuiton de "ecriture ;

# Le probleme de Pevolution de La leg
ire &, le caractere duns begoe| ces guel-
ques lignes gon imprimécs pose une
trés grosse guestion 1 Eskil possible, de
iwinE jours dde proceder a une seforme de
I'ggriture 7... Lalphabet bas de cigge,
cn usnge dams P'impeinscrie juscu's ce
lour avec les formes immushles de sed
Ieitres; cii bel o bien une « écrilunc =,
Clesl wne éerijure de seribe, imitée ar
tificisllement par |o procidn Lypogrs-
phique. C'est une Ecritane qui B geé
coulze, il v n cing secles, dami des
moules de meial, o1 fgde._ 51 los dowee
derniers sigcles de notre ére tont mar-
qués par une trés graonde stabilité dons
I"éeriswrs des livees {puisque encare png
fixid |a = gothiges = n'esl qu'une mode,
qu'un style de la minesoele), il en va
bl - misirersent des huit premiers gig-
ches qui virent finir le monde ontigus o1
muitre le Moyen-Age. Les livres Ecrils
pendant cette périnds de gestation pre-
sentent e elfet un prodigicux fossonne-
ment dalphabets o s combinent des
|eftres sux Formes les plis diverses. Or,
el ¢'ent |4 lo point impartond, fous o
wlphabais dérivent de s capitale To-
maine par des voies plus ou moins di-
regies Cette gvolution de la capitals &
ln minwscule se déroule sous Uinfluence
dis museles de ln maln, quob race b
poarrs les trnits de la capitale dans le
méme ordre, puis, petit & peiit, les unit,
les arvondit o les simplifie, et co pous |
conirdde de I'eeil Adnid, 1ous la douhle
influcaee de in moin et de Pell, dotre
ilphabet bas de casse et sorti de I cn-
pliale of 0 véow, jusgu'd nos jours,
copmme sienilisz - Nimprimerie I'a sous-
et o Pinflvence vivifants de ln main
qui deribs, Prix: 325 F.

engs i 1éfude de Pintona-
tion - Microméiondie - Albent D Cris-
i — Collection sons et parobes. Struc-
tures: imtomatives du frangals @ évalua:
tion des elfets microprosodiques (ca-
rdctoristiques © vovelles, Sodonnes)
applications : vaix- synthétique, dinio-
juz oral hommemochine. Fréquence
fondsmentale intrinsaque ded vonrelles ;
enracteristiques microproaodiques den
ooigonaes & iallucnee des  consonmes
sur In fréquence fondomeniole des
voyelles miljzcentes. 15 x 21 /240 ./
dos colie / 50 fig, / 32 iabl, - Prix:
T2F.
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La sémantique au service de 'anthro-
pobpgie - Recherche méthodologigue el
application & "&mds de la parente chez
les Tounregs de UAhiaggar - Hélens
Claudot = Le ayntéme de parenté dana
I‘trganiaation soclale par son vocaba-
laire:; Tmerrogation suro la démarche
cthno-linguistique ¢n  anfhropologie,
Comment peut-on eire Touareg 7, [a
relerence o lo parenté, les mods de o
parenié, le scas des termies, les nivesun
de In signification, 'hypothése  de
I'echange srectoral, 15 .21 30 p./
e colle S 22 Ag. /13 tabd, [/ 19 phot. /
2 onrt, - Prix: 107 F.

Mémoire vivaente de ls Crols Rousse -
Documenis et eude phonétigue -
Chantul Retaud-Hutbnal. Mémotre col-
Jective #'un-geartier de Lyon exprimés
gl tranemisg par la panole {enquétes
1978}  iemolgnages sur ['aftisanat et le
peiit commence {restaurahon des meu-
Bfes, commerce de pantoufles, menul-
serle, serrurerie...) : vie professionnelle,
quotidienne (relatons humaines, bra
deries, divonmissemeni..). Eiude phonéti-
igiee : apecificite o originalité de "'ne-
cent regional. 17 = 25 / 176 p. ¥ dios
colie / 11 phot. = Prix : 60 F.

Formation et emphoi — Colloque (Toa-
Iowss/déc, 1981 Impowiance o utilisg
tion posgible det travaox : formation-
emplod 3 contenu e formation § de
l'éducathpn & Uemploi ; formation ef o5~
pace. Technigue ot quilification dans
quelgues  mdistries, formation conti-
nue & scgulsition des savoirs ouvriers,
rigulation de branche e gesiion des
rippons emplo-formotion, bes entre
prises &2 'afganization de [a transition
profespionnelle, e (10 communica-
tons) 16 = 24 / 288 p. [/ broehé / 16
fig. / #1 tahl.— Prix: 89 F.

Politiques sciendifiques @ technologi-
ques au Maghreb et au Proche-Oirkent —
Table remde, Adx (mai 1980) — Cahlers
thy CRESM/n® 14 - Rapports ; polit-
quies. scientifiques = polioigies lechmolo-
gigucs - rdle de Venicignement supe-
renr ;3 le transfort  techoelogigue
tiendruit-il Tiew de politiqee scientifi-
que? Anzlyes dons le sysieme inier-
rnional actuel et hilans nationaux, Po-
Lisigues scicatifiques el technpiogigues
ef sous-dveloppement  (Maghreb ' o
Proche-Oriznt} ; science, technologle,
divelappement : questions sur un diy-
cours ; sciemces et puissances ; wans-
[ert de technologhe entre in rénlitd et
Fillusion ; jes eas maroosin ol funi-
wien; vefprme universitaire, démocrati-

4 Ls semantlqos an servies de |'onthropo-
Fingghe.
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